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Etude historique et iconographique  
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I.ANALYSE HISTORIQUE DU DOMAINE 

 

 

 Atlas de Trudaine (1745-1780), fig. 1 et 2 : 
 

Les deux planches de l'atlas de Trudaine semblent indiquer que le domaine de Vigny ne possédait pas d'un 

seul tenant l'emprise qu'on lui connaît aujourd'hui (environ 19,4 hectares). 

 

On parvient à distinguer cinq zones, toutes encloses et indépendantes les unes des autres :  

-le Manoir et ce qui semble être ses jardins,  

-le Carré de la Comté,  

-le Grand champ,  

-le Bosquet  

-les jardins côté bourg.  

 

Du point de vue de l'hydrographie, l'Aubette qui traverse le parc de part en part ne semble pas 

particulièrement aménagée à cette période. D'une part, aucun pont ne la franchit au sein du domaine et, 

d'autre part, les berges semblent décrire un tracé naturellement irrégulier. En outre, ces plans indiquent 

aussi clairement la connexion avec ce qui semble être un vaste parc forestier à l'Est du domaine. Une allée 

plantée file depuis le Manoir et traverse de manière linéaire ce bois ceint d'un mur de clôture. De fait, les 

deux grandes entités paysagères de Vigny se connectent l'une à l'autre dès le XVIIIe siècle. 

 

En somme, le domaine de Vigny se résume en un domaine largement découvert qui possède des 

structures régulières (dans le dessin des allées de ses parterres et de ses bosquets parmi de grandes 

prairies). Les nombreuses enclosures laissent présumer d'une extension et des acquisitions progressives 

au fil du temps. 
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Plan d'intendance de Vigny, s.d. (1781-1782), fig. 3 : 
 

Ce plan, dressé par le géomètre et arpenteur royal Pierre Dubray (1702-1784) à la fin du XVIIIe siècle, ne 

donne aucune indication sur les structures paysagères du domaine. En revanche, il met en évidence à 

nouveau l'interaction avec le parc forestier à l'est avec la création d'une nouvelle allée (axe orange). De 

plus, ce document informe sur une possible première extension du domaine : les jardins du côté du bourg 

se sont ajoutés à ceux du Manoir pour former un premier domaine autour du château (que l'on reconnaît 

avec ses deux ailes et ses tours flanquées aux angles). 

 

Cette emprise semblera décrire le domaine jusqu'à la première moitié du XIXe siècle. 
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 Carte d'Etat-major (1812-1824), fig. 4 et 5: 
 

 

Cette carte de l'Etat-major rend compte de l'état du domaine au début du XIXe siècle. Tout d'abord, son 

emprise semble être stable depuis le plan Dubray. L'angle nord-ouest, le champ au sud et le carré de la 

Comté paraissent encore être indépendants. Ce carré paraît même se lotir et se fractionner en de 

nombreux carrés de cultures (en potagers ou en vergers) perdant, de fait, ses structures régulières 

figurées sur les documents précédents (fig. 1 à 3). 

À nouveau, les connexions avec le parc forestier sont particulièrement lisibles avec les deux grands 

alignements d'arbres qui se développent en-dehors de l'enceinte du parc du château (axes rouge et 

orange sur la fig. 4). 

Les indications sur l'hydrographie sont ici précieuses. En effet, on peut comprendre que les douves qui 

entourent le château sont alimentées par un bief canalisé dès l'entrée dans le domaine de l'Aubette. Cette 

rivière et ce bras supplémentaire (accompagné par un alignement d'arbres) délimitent précisément la 

grande prairie qui offre le grand paysage au château. Il est aussi à noter que l'hydrographie de ce domaine 

se domestique lourdement. Le tracé de l'Aubette gagne en linéarité et deux ponts la franchissent. Les 

berges ont donc dû être réaménagées. Au-delà du tracé supplémentaire qu'impose le bief, des douves 

sont creusées aux pieds du château. C'est de manière concomitante à ces aménagements que les écluses 

qui se trouvent en limite de propriété (avec la rue de la Comté) ont pu être édifiées. 

Dans une certaine mesure, cette carte donne également à lire les différentes allées régulières et plantées 

qui courent dans les boisements ou les promenades sinueuses le long de l'Aubette. 
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 Que reste-t-il des connexions avec le parc forestier ? Fig. 6 : 
 

Comme l'indique les vues aériennes prises du domaine dès la première moitié du XXe siècle, on parvient 

encore à lire l'ancien axe tracé depuis le plan Dubray (1781-1782), repéré ici en orange. D'ailleurs, un 

vestige d'alignements d'arbres perdure dans les champs. Toutefois, ce dernier est aujourd'hui perdu au 

profit de l'exploitation des plaines agricoles voisines. 
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 Le cadastre napoléonien (1831), fig. 7 et 8 
 

Le tableau d'assemblage du cadastre napoléonien de 1831 (fig. 8) témoigne encore de la connexion avec 

le parc forestier ("Parc de Vigny" sur le cadastre). Les deux allées qui relient ces entités sont bien lisibles 

et traversent les époques. À cette date, l'emprise du parc du château reste inchangée. L'angle nord-ouest, 

le grand champ ou le Carré de la Comté sont encore extérieurs au domaine. Concernant le faubourg dit 

de "la Comté", on comprend plus précisément ici (fig. 7) la densification de cette partie du bourg et le 

morcellement des terrains à l'arrière au profit de parcelles en lanières (probablement cultivées). 

L'intérêt majeur de la deuxième feuille (première partie) de la section C reste l'indication précise des allées 

qui agrémentaient la partie aujourd'hui boisée. Si les allées étoilées n'apparaissaient plus sur la carte 

d'État-major, le cadastre semblerait opérer ici à une synthèse de ces tracés. On y retrouve le dessin du 

parterre figuré sur les planches de l'Atlas de Trudaine (fig. 1 et 2) et les allées régulières de la carte du 

début du XIXe siècle. 

 

Cependant, aucune indication n'est donnée sur le dessin du parterre qui se trouve à l'arrière du Manoir 

de la Comté. Seuls les escaliers de la glacière sont clairement localisés. 

Étonnamment, les informations sur le réseau l'hydrographique du domaine renseignent uniquement le 

tracé de l'Aubette et des douves. Le tracé du bief n'est plus indiqué. En revanche, on constate l'apparition 

d'une bande boisée en lieu et place de ce bief. Cette indication laisserait tout de même présumer de la 

permanence du bief envasé ou d'un fossé planté.  
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 Photographies aériennes (1949-1965), fig. 9 à 11 : 
 

Ces trois vues aériennes mettent en évidence les dynamiques paysagères qui ont, jusqu'à présent, 

influencé l'évolution du parc du château de Vigny. 

Avant toute chose, il faut bien préciser que ces vues témoignent de l'emprise du domaine telle que nous 

la connaissons encore de nos jours. 

Par la suite, on souligne l'effacement progressif des alignements d'arbres dans les parties boisées du parc, 

qui petit à petit, deviennent moins lisibles. 

Dans un second temps, on assiste au reboisement d'une partie de la prairie arborée. Cela laisse 

uniquement une petite langue de prairie dans la partie la plus occidentale de cette prairie. 

Ces clichés rendent aussi compte de la possible existence d'une pépinière à l'angle nord-ouest du domaine 

(comme l'indiquerait des carrés de plantations, des constructions légères et des alignements de sujets 

jeunes). 

Ces photographies permettent aussi de bien considérer l'ampleur de la perspective qui s'ouvre sur le 

grand paysage. 

Par le biais du film Les Barbouzes de 1964 (fig. 12), on peut également rendre compte des ambiances du 

jardin-fleuriste qui prend place autour des serres. 
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 Photographies aériennes (1976-2000), fig. 13 à 15 : 
 

Ces trois nouvelles vues aériennes affirment ces dynamiques paysagères qui ont tendance à refermer le 

parc sur lui-même. Les bois se densifient au point de gommer certaines structures encore lisibles quelques 

années auparavant. 

De manière progressive, l'angle nord-ouest se bouche. Ce qui pouvait être une pépinière est abandonnée. 

Les sujets encore en place ont continué leur croissance et ferment entièrement cette portion du parc. 

Les alignements d'arbres qui structuraient les boisements s'effacent. Simultanément, les boqueteaux de 

la partie occidentale de la prairie arborée s'estompent, ensevelis sous le reboisement. Malgré 

l'évanouissement de certaines structures, l'entretien continu permet de conserver dans un bon état le 

reliquat de cette prairie arborée et de mettre en valeur ses boqueteaux, ses bouquets de hêtres ou ses 

arbres isolés. Entre 1976 et 2002, l'axe de la perspective permet encore de profiter d'une vue sur 

l'extérieur du domaine. Toutefois, les quelques sujets qui se positionnent dans l'axe l'obstrueront 

quelques années plus tard par manque d'entretien. 

Le cliché de 2000 met aussi en évidence la présence d'un filet d'eau qui reprend approximativement le 

tracé du bief du XIXe 

siècle présumé. Pour finir, l'arbre isolé au centre du parterre de la glacière semble dépérir et sa mort 

conduira à la création d'une chambre de cerisiers autour de ce dernier (fig. 18). 
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 Conclusion  
 

Les planches de l'Atlas de Trudaine renseignent sur la présence de structures régulières. À l'arrière du 

Manoir, on retrouvait des parterres dont les allées étaient soulignés par des alignements d'arbres, des 

topiaires ou des plantes en pots tournant autour d'un possible bassin. Ces dessins réguliers agrémentaient 

également le bosquet à l'arrière et se prolongeait même dans les prairies, plus loin. Ces mêmes prairies 

semblaient être ourlées par des légères bordures. Une autre partie du domaine de Vigny, indépendante 

comme ses voisines au XVIIIe siècle, indique la présence d'un bosquet aux allées régulières à son angle 

nord-ouest. De leur côté, les jardins du côté du bourg semblent détenir des vergers protégés derrière des 

murs d'enclos. 

 

Les différentes photographies aériennes témoignent quant à elles d'un parc qui comporte une allure plus 

irrégulière, notamment avec ses allées courbes qui traversent la grande prairie arborée au sud. Du réseau 

d'allées régulières, il ne reste que quelques vestiges dont la principale demeure la grande allée qui 

connecte le domaine au parc forestier, plus à l'Est (axe orange). Cette première photographie aérienne 

de 1949 permet également de mieux lire les vastes massifs boisés qui composent aujourd'hui le domaine 

de Vigny. Autrefois largement découvert, le parc n'a cessé de se refermer sur lui-même. Il a recouvert ses 

espaces découverts (grandes prairies et parterres) par des bosquets ou des boisements plus denses. 

Depuis le milieu du XXe siècle, cette tendance n'a cessé de gagner de l'ampleur. En effet, et dès les années 

1960, on constate que la prairie arborée du sud a été plantée dans sa partie occidentale (hachures roses). 

De son coté, ce qui était un bosquet à l'angle nord-ouest s'est vu transformé en un espace cultivé - en un 

potager ou en une pépinière -, au point d'être aujourd'hui une futaie dense (hachures jaunes). 

 

D'une manière générale, le parc du château de Vigny s'est principalement refermé sur lui-même effaçant 

de concert ses structures régulières ou ses compositions plus paysagées.  
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II. ANALYSE HISTORIQUE DES MAISONS NORMANDES 

 

Le 8 novembre 1867, le comte Philippe Vitali (1830-1909) acquiert le château et le domaine dans un état 

d'abandon avancé. Le comte réalise d’importants travaux qui donne au château et à son domaine l’aspect 

que nous lui connaissons aujourd’hui.  

La restauration et l’extension du château de Vigny sont confié à l'architecte Charles-Henri Cazaux, qui 

réalise les agrandissements majeurs de la fin du XIXe / début XXe siècle comme le donjon et la chapelle, 

qui donnent sa physionomie actuelle au château.  

Le comte fait également l’acquisition de plusieurs terrains pour augmenter significativement la taille du 

domaine, lui donnant plus ou moins ses dimensions actuelles.  

 

Pour la réalisation des communs, Vitali fait appel à l’architecte George Tubeuf ( qui réalise la monographie 

du château en 1902 et reconstruit également l’église du village, accolée à l’orangerie du château) il 

réalisera une des maisons normandes mais l’étude d’ensemble est finalement confiée à l’architecte M.L 

Gauthier, « architecte de la ville de Houdan » suite au décès de Tubeuf. ( cf L'Habitation pratique : journal 

mensuel d'architecture. 1909-09. ) 

 

 

 

 
Hypothèse de restitution au début à la fin du XIXe siècle 

En bleu les limites actuelles du domaine / En bleu clair les limites anciennes / En rouge les constructions 

et aménagements nouveaux 

 

 

Le hameau normand est composé de trois bâtiments. Ces derniers tiennent leur nom de la façade à 

colombages des deux grandes maisons. Cette esthétique découle du style régionaliste qui voit le jour à la 

fin du XIXe siècle, et qui se développe jusque dans les années 1950. 

 

- Le premier bâtiment, le plus petit, est appelé maison du jardinier. Il est réalisé par l’architecte George 

Tubeuf. Ce dernier publie les dessins de cette petite maison sous le nom de «la maison du jardinier » , 

dans un ouvrage intitulé « Traité d’architecture théorique et pratique, TOME III» en 1898. Si cette maison 

est destinée à servir de logement pour les employés du domaine, elle présente des détails travaillés 

comme l’atteste les lucarnes à trilobes. 
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Plan du RDC et de l’étage de la maison du jardinier, aujourd’hui appelée maison normande, Traité 

d’architecture théorique et pratique, TOME III, TUBEUF Georges, 1898. 
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Elévation et coupe transversale de la maison du jardinier, aujourd’hui appelée maison normande, Traité 

d’architecture théorique et pratique, TOME III, TUBEUF Georges, 1898.  
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-Les maisons normandes n°2 et 3, les deux plus imposantes, avec leur premier étage à colombages sont 

réalisées au début du XXe siècle par l’architecte. M.L Gauthier. Ces deux maisons proposent un espace 

fonctionnel au rez-de-chaussée et des chambres dans les combles. Ainsi, la maison n°2 présente un garage 

à voitures, tandis que la maison n°3 intègre une grange préexistante datant probablement du XIXe siècle 

car elle semble apparaitre sur les plans d’état-major du début du XIXe siècle. 

 

La maison normande n°2 ou « garage » fait l’objet d’un devis en 1905, pour un plancher en ciment armé 

« Hennebique ». Les plans du devis montrent que le bâtiment abrite plusieurs fonctions. Au rez-de-

chaussée, l’aile nord accueille un garage, tandis que l’aile ouest accueille un atelier accessible depuis une 

cour couverte à l’avant du bâtiment, une forge accessible en façade ouest, et un petit magasin accessible 

en façade nord. 

Deux escaliers permettent l’accès à un étage abritant une série de chambre et une grande salle de billard 

dans l’aile ouest. 

 

La cour avant était couverte par un haut vent vitré qui prenait appuis sur les trois poteaux en façade sud 

du bâtiment 

 

 
Plan du rez-de-chaussée 1905, 76 IFA 11.2917 
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Plan du premier étage 1905, 76 IFA 11.2917 

 

 

 

 
Carte postale ancienne du hameau normand. 

 

- La troisième maison normande ou « maison atelier » est également réalisé par l’architecte M.L Gauthier, 

qui publie son travail dans la revue « l’habitation pratique : journal mensuel de l’architecture » en 

septembre 1909. Le bâtiment est composé de deux ensembles. La partie ouest est une grange 

préexistante en 1909, conservée et restaurée, tandis que la partie est, à colombage, est un ajout du début 

du XXe siècle. L’article publié décrit le bâtiment de cette façon : « La construction neuve se compose d’un 

logement de concierge avec loggia et porche, regardant la ville, d’entrée des communs, de quatre 

chambres de garçons jardiniers à l’étage, d’un fruitier et d’un magasin à graine au sous-sol. Le vieux 

bâtiment comprend divers services relatifs au jardin ».  

 

L’article présente aussi le descriptif des travaux réalisés avec un soubassement et un cordon en pierre de 

Vigny issues de la propriété, les murs en élévations sont en moellons brut de Nucourt, les chaines d’angles, 

les encadrements de baies, les corniches sont en pierre dure de Nucourt. 
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L’étage est réalisé en pan de bois avec un remplissage en brique creuse. 

 

Les cloisons intérieures sont en briques creuse avec un enduit au plâtre. Les plancher du sous-sol et du 

rez-de-chaussée sont comme pour la maison normande précédente en ciment armé avec du métal 

déployé. 

 

La couverture est en tuile vieillie du Fresnes d’Argences avec des épis en terre émaillée du Mesnil-de-

bavent (Maison Jacquier) . Les descentes et les tuyaux de descentes sont en zinc avec des dauphins en 

fonte. 

 

Les menuiseries et les pans de bois sont peints à l’huile et présente trois couches de peinture. 

 

 
Plan de la troisième maison normande, L’habitation pratique, septembre 1909, Gallica, p.68. 
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III. ANALYSE HISTORIQUE DE L’ECURIE EST 

 

Etat antérieur à la création des pavillons  

 

L’Atlas de Trudaine datant de 1745-1780, est l’un des premiers plan cadastral représentant le domaine. 

Bien que le château n’y soit pas dessiné, un important bâtiment en L borde la limite nord du domaine. La 

carte d’état-major datant du début XIXe détaille quant à elle cette disposition avec une importante cour 

d’honneur devant le château où apparait alors ce qui semble être une fontaine à l’angle nord-est. Cette 

cour au nord du château est bordée par deux édifices qui encadrent l’entrée du domaine, l’un droit à l’est 

et l’autre en L à l’ouest. 

 

 
Carte de l’état-major représentant le domaine au début du XIXe siècle, source Géoportail, 1818-1824 

 

En 1802, une estimation du domaine présente la séquence d’entrée au nord, détaillant une entrée formée 

par quatre pilastres en pierre délimitant l’entrée du domaine et fermée par une grille en fer.  Cette 

courette d’entrée est encadrée par plusieurs bâtiments, à l’est un bâtiment avec deux pièces à rez-de-

chaussée, servant l’une de remise et l’autre de buanderie, surmontées à l’étage par deux pièces à feu, 

accessibles par un escalier en appentis permettant également de monter dans un grenier coiffé de quatre 

pants. Accolé à ce bâtiment, un autre édifice composé de deux pièces à rez-de-chaussée accueille le 

logement du portier. Ce bâtiment surmontait des caves accessibles par l’avant du bâtiment. 

Côté ouest, un bâtiment en longueur abrite alors un rez-de-chaussée servant d’étable et un grenier. Un 

bâtiment en retour prolonge l’ensemble, servant de remise et divisé en rez-de-chaussée et grenier. Une 

gravure datant de 1819 ci-après permet d’apprécier ces dispositions. 
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Séquence d’entrée du château en 1819, par Villeneuve, Archives départementales 

 

De plus une monographie est rédigée par un instituteur en 1899, illustrant l’évolution de la place et de la 

séquence d’entrée du château au cours du XXe siècle. Les plans produits dans ce document permettent 

de lire l’évolution des usages des bâtiments de la séquence d’entrée. Ce plan met également en valeur la 

présence à cette période d’une porte appelée « porte rouge » qui permettait, comme mentionnée 

précédemment, aux habitants d’entrer dans le domaine pour accéder à une fontaine. 

 

 
Séquence d’entrée du château avant 1817, Education Nationale, inspection de Versailles, Monographie, 

Archives départementales, 1899, 1 T 144 

 
Cette disposition persiste jusqu’en 1826, ou la porte rouge est supprimée, et la fontaine est déplacée sur 

la place, évitant aux habitants de rentrer dans le domaine. Un petit mur d’appui est également créé pour 

former ce qui est actuellement la cour avant du château. 
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Séquence d’entrée du château jusqu’en 1826, Education Nationale, inspection de Versailles, 

Monographie, Archives départementales, 1899, 1 T 144 

 

La création des écuries et de la séquence d’entrée en 1826 par M. Declercq et M. Lefèvre 

 

Le maréchal Charles de Rohan (1715-1787) propriétaire depuis 1727 du château et du domaine, lègue à 

sa mort l’ensemble à ses quatre héritiers qui décidèrent de s’en séparer en 1822 dans une vente par 

licitation qui voit leurs possessions divisées en quatre lots distincts. 

 

Le château et son domaine sont vendus à M. Declercq et M. Lefèvre, deux entrepreneurs parisiens. Des 

mémoires de travaux datant de 1823 témoignent d’importants travaux de maçonnerie et pierre de taille 

entrepris durant la propriété de Declercq et Lefèvre. D’importantes démolitions apparaissent dans les 

divers mémoires disponibles, les planchers du château sont ainsi intégralement démolis pour être repris 

par la suite. Les dépendances ne sont pas non plus épargnées par les travaux de cette époque. Les remises 

et granges de la cour d’honneur sont ainsi démolies pour laisser place à de nouveaux pavillons d’entrée 

côté nord ainsi que des écuries de part et d’autre de la cour. L’étude réalisée par l’instituteur à la fin du 

XIXe siècle permet de voir l’évolution de la séquence d’entrée du château avec l’apparition des pavillons 

d’entrée et des écuries à partir de 1826.  

 

Aucune représentation graphique détaillée des écuries de cette période ne nous est parvenue. Cependant 

des mémoires de travaux permettent de confirmer que les écuries sont construites à cette période. De 

plus le plan cadastral de 1831 présente bien deux volumes ayant les mêmes proportions que les écuries 

représentées dans les axonométries de Tubeuf en 1902.  
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Séquence d’entrée du château depuis 1826, Education Nationale, inspection de Versailles, Monographie, 

Archives départementales, 1899, 1 T 144 

 
Les travaux entrepris par M. Declercq et M. Lefèvre ont profondément modifié le château et son domaine 

et en particulier la séquence d’entrée du château au début du XIXe siècle.  

 

Le château et le domaine reviennent à la famille de Rohan en 1829 après son rachat par Louis-Victor 

Meriadec, prince de Rohan-Guéméné, Duc de Montbazon. L’usufruit en est toutefois confié à son épouse 

la princesse Berthe de Rohan. 

 

Un plan cadastral de Vigny en 1831 permet d’apprécier le château et son domaine peu après sa nouvelle 

acquisition par les Rohan. Sans être très précis, ce dernier permet d’observer les aménagements effectués 

par M. Declercq set M. Lefèvre décrits précédemment. 

 

Modification à la fin du XIXe siècle par Philippe Vitali 

 

Le 8 novembre 1867, le comte Philippe Vitali (1830-1909) acquiert le château et le domaine dans un état 

d'abandon avancé. Le comte réalise d’importants travaux qui donne au château et à son domaine l’aspect 

que nous lui connaissons aujourd’hui.  

La restauration et l’extension du château de Vigny sont confié à l'architecte Charles-Henri Cazaux, qui 

réalise les agrandissements majeurs de la fin du XIXe / début XXe siècle comme le donjon et la chapelle, 

qui donnent sa physionomie actuelle au château.  

 

Le comte fait également l’acquisition de plusieurs terrains pour augmenter significativement la taille du 

domaine, lui donnant plus ou moins ses dimensions actuelles. Il existe cependant une incertitude quant à 

l’exacte étendue de ces acquisitions, il se pourrait qu’un certain nombre d’entre elles aient été effectuées 

antérieurement. Il fait notamment construire plusieurs dépendances, comme les serres, les maisons 

normandes et les deux maisons au nord-ouest et au sud-est. Cette dernière maison soulève toutefois 

quelques interrogations quant à la date réelle de sa construction, son mode constructif est en effet 

similaire à celui employé pour les pavillons d’entrée de la cour d’honneur du château, ce qui ramènerait 

potentiellement son origine au début du XIXe siècle. 
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Hypothèse de restitution au début à la fin du XIXe siècle 

En bleu les limites actuelles du domaine / En bleu clair les limites anciennes / En rouge les constructions 

et aménagements nouveaux 

 

Concernant les pavillons d’entrée, le compte Vitali les redécore en y intégrant son blason et celui des 

familles illustres qui l’ont précédé comme propriétaires de Vigny. Les crêtes et épis de faitages sont 

également repris. 

 

Au niveau des écuries, aucun document graphique illustrant les élévations ne nous est parvenu avant le 

dessin de Tuboeuf en 1902. Ce dessin montre les volumes des bâtiments et la façade est de l’écurie ouest. 

Celle-ci est composée de trois grandes baies carrées centrées à rez-de-chaussée, et surmontées chacune 

d’une baie à arc brisé au premier étage. De part et d’autre de la façade, se trouve un petit occlus au 

premier niveau qui termine la composition.  

 
Un élément significatif des interventions de la fin du XIXe siècle réside dans la construction d’une verrière 

au-dessus de la cour de l’écurie est. La cour d’honneur fut en effet réaménagée à cette époque et la 

création de cette verrière mettait certainement à l’abri les attelages le temps de préparer les chevaux. 

Cette dernière est visible sur une axonométrie de George Tubeuf depuis la place du village et certaines 

cartes postales la montrent par ailleurs assez partiellement. 

 

 
Vue de la façade des écuries, après travaux du comte Vitali en 1902, Monographie du château et de 

l’église de Vigny, TUBEUF Georges, 1902 
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Les informations concernant la verrière sont très lacunaires, car il ne nous est parvenu que peu de 

représentation de cet ouvrage qui semble relever d’une certaine complexité. 

En effet, les dispositions actuelles révèlent que le bâtiment de l’écurie et le mur de clôture ne sont pas 

parallèles entre eux. Les photographies anciennes semblent montrer que la verrière était constituée d’une 

série d’arc surbaissés prenant appuis d’une part sur le mur de clôture et d’autre part sur le mur d’écurie, 

le tout étant surmonté d’un petit lanternon. Une photo d’archive montre une attention particulière aux 

détails avec une ouverture créée dans le vitrage pour le passage du tronc d’un arbre existant. 

 

 
Place de l’église, vue sur la fontaine et la cour couverte de l’écurie est, Carte postale, auteur inconnu, 

début XXe. 

 
Place de l’église, vue sur la fontaine et la cour couverte de l’écurie est, Carte postale, auteur inconnu, 

début XXe. 

Il semble donc que cet ouvrage était composé d’une série d’arc surbaissés sur mesure travaillés pour 

conserver une certaine linéarité, créant un ouvrage de serrurerie particulièrement complexe. Selon cette 
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analyse, nous avons ainsi reconstitué l’état antérieur de la verrière en façade et en plan afin d’en 

comprendre sa structure générale. 

  

 
Plan de toiture de l’écurie Est et de la verrière en état antérieur 

 
Façade Nord de l’écurie Est et de la verrière en état antérieur 
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Façade Est de la verrière en état antérieur 

 

Les verrières étant des ouvrages particulièrement fragiles, celle de l’écurie ouest a disparue au cours du 

XXe siècle. 

Les photos anciennes illustrent également le mur de clôture entre l’écurie et la place du village qui a subi 

d’importante modifications en partie haute par la suite. 

 

La représentation de Tubeuf en 1902, ne représente pas les épis de faitages des toitures des écuries, 

probablement ajoutés plus tardivement, possiblement par Georges Vitali au début du XXe siècle car ils 

apparaissent sur les cartes postales du début du XXe siècle. 
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Vue du garage, ou écurie ouest, et maisons normandes en arrière-plan, Carte postale, auteur inconnu, 

début XXe. 

 

Evolution au XXe siècle et reconversion au XXIe siècle 

 

Une campagne de photographie a été réalisé en 1979 dans le cadre de la protection du domaine. Les 

photographies de cette période montrent que la façade est de l’écurie ouest a conservé sa disposition du 

début du XXe siècle visible sur le dessin de Tubeuf et sur les cartes postales anciennes du début XXe. Au 

vu de l’analyse des différents documents, il semble que les baies à rez-de-chaussée présentaient de larges 

volets pliants, représentés fermés sur l’illustration de 1902, ouverts, sur la carte postale ci-dessus et 

partiellement fermées (pour les baies latérales) sur la photographie de 1979 ci-dessous. Les cartes 

postales anciennes révèlent que la grande baie centrale à rez-de-chaussée présente un pilier en son 

centre, tandis que les baies latérales présentent des allèges maçonnées.  

 

Une photographie de 1979 illustre la façade ouest de l’écurie est (celle-ci n’est pas représentée dans le 

dessin de Tubeuf). La photographie de 1979 révèle que la façade ouest bénéficie d’une composition 

similaire à l’écurie voisine avec des percement similaires au premier étage ainsi que trois renfoncements 

en rez-de-chaussée rappelant les trois ouvertures de la façade en vis-à-vis. Ces derniers présentent de 

petites ouvertures en leur centre, ressemblant à des ventilations pour les écuries. 

 
Vue de l’écurie est depuis l’intérieure de la cour du château 

, Fiche pré-inventaire de l’inventaire général des monuments et des richesses artistiques de France, 

Archives départementales, 1979 
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Vue de l’écurie est depuis l’intérieure de la cour du château, Fiche pré-inventaire de l’inventaire général 

des monuments et des richesses artistiques de France, Archives départementales, 1979 

 

En 2001, un homme d’affaire japonais rachète le domaine pour y implanter une école de formation à l’art 

culinaire français pour des apprentis japonais. Rapidement, un bâtiment annexe est construit sur le 

domaine en 2003 en raison des difficultés de mise en conformité incendie du château. Les cuisines 

nécessaires pour les cours sont alors aménagées dans les anciennes écuries. L’écurie est est transformée 

en restaurant, accueillant d’importants cuisines et espaces techniques au rez-de-chaussée et une salle de 

service à l’étage. L’écurie ouest quant à elle est transformée en laboratoire de pâtisserie.  Les intérieurs 

ont été intégralement repris dans les deux écuries pour permettre la mise en œuvre des équipements 

techniques nécessaires. Les travaux de transformation des écuries sont réalisés par l’architecte en chef 

des monument historique Pierre-André Lablaude. 

 

Concernant la façade est de l’écurie ouest, celle-ci semble avoir fait l’objet d’une restauration d’ensemble. 

Son dessin semble identique aux cartes postales du début du XXe siècle. 

 

Concernant la façade ouest de l’écurie est celle-ci semble avoir été retravaillée particulièrement au rez-

de-chaussée ou les trois renfoncements centraux, dont l’empreinte était clairement visible en 1979 

semblent alors avoir été rebouché. Il a cependant été décidé de conserver les empreintes des ouvertures 

plus petites ressemblant à des ventilations.  La façade est a également été reprise. Une photographie 

aérienne prise durant le XXe siècle montre une large ouverture vers le nord qui a été en partie rebouchée 

et dont l’emprunte reste visible actuellement visible.  De plus, deux fenêtres rectangulaires au nord de 

cette façade ont été créés au premier étage. Il semble également que deux cheminées aient été rajouté 

sur ce bâtiment lors de sa transformation en restaurant. 

 

Une demande de consultation des permis déposée auprès de la mairie au printemps 2025.  

Une consultation sera effectuée au moins de juin 2025, permettant d’éclairer sur les interventions 

réalisées par Pierre-André Lablaude au début des années 2000. 

 

Conclusion 

 

Les deux écuries est et ouest sont issues des travaux d’aménagement du site entrepris dans les années 

1820 par les deux entrepreneurs parisiens Declercq et Lefèvre. Cependant aucun document graphique ne 

nous permet de connaitre leurs élévations à cette époque, bien que leur emplacement soit attesté par le 

cadastre de 1931. 
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La première représentation des écuries connue date de 1902, par George Tubeuf, qui illustre le domaine 

après les interventions de Philippe Vitali. Seule la façade de l’écurie ouest est représentée, ainsi que 

l’imposante verrière couvrant la cour entre le bâtiment est et le mur de clôture. 

 

Des cartes postales anciennes confirment que les dispositions actuelles de la façade est de l’écurie ouest 

préexistaient au début du XXe siècles. Concernant l’écurie est, des photographies de 1979 permettent 

d’affirmer qu’une série de trois importants renfoncements existaient à cette période sur la façade ouest.  

  

Finalement une importante opération de restauration et de reconversion a été réalisée dans les années 

2000 afin de transformer les bâtiments en pâtisserie et restaurant professionnel, menées par l’architecte 

en chef des monument historiques Pierre-André Lablaude.  

 

Source  

- George Tubeuf – 1898 – Traité d’architecture théorique et pratique 
- George Tubeuf – 1902 – Monographie du Château et de l’église de Vigny  
- Association des amis du Vexin Français, Bulletin de l’association, n°33, EPRIM, Pontoise, 1994, 

Archives départementales, REV 86 

- F.Gros, Le château de Vigny, 1953, Archives départementales, VLD201 

- Le château et les châtelains de Vigny, Archives départementales. 

-  Education nationale, inspection académique de Versailles, monographie, 1899, Archives 

départementales, 1 T 144 

- Estimation du domaine, 1802, AN 273 – AP – 602 

- Mémoires de travaux de maçonneries et de charpentes de 1823 à 1827, Plan des pavillons  
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 Histoire et évolution du château 

 
1. Du XVIe siècle au XIXe siècle  

 

Le château de Vigny de la famille d’Amboise aux Montmorency 

 

La date de construction du château de Vigny reste imprécise à ce jour, une seigneurie y est en revanche 

attachée depuis le 13e siècle. 

La première mention d’une construction sur le site apparaît en 1377, un manoir étant semble-t-il présent. 

Il est toutefois impossible à ce jour d’avoir plus de précision concernant ce dernier. A-t-il été en partie 

modifié pour la construction du château ou est-ce juste la mention d’une construction disparue ? 

 

Il faut attendre 1504, date à laquelle le cardinal Georges 1er d’Amboise acquiert la seigneurie de Vigny, 

pour voir pour la première fois la mention de chastel. C’est ce dernier qui embellit, voir reconstruit alors 

considérablement le château où il aimait se reposer loin des affaires politiques. Il est intéressant de noter 

que le cardinal assistait durant cette même période son neveu Charles II de Chaumont d’Amboise à la 

reconstruction du château de Chaumont-sur-Loire dont il est assez tangible de mettre en lumière une 

certaine correspondance de conception avec le château de Vigny, notamment au niveau de l’avant-corps 

flanqué de deux tours pour marquer l’entrée du bâtiment. 

Il est à relever par ailleurs que le cardinal démarrait des travaux considérables à la même époque sur le 

château de Gaillon dans l’Eure, résidence d’été des archevêques de Rouen. Des constructeurs du Val de 

Loire furent employés à cette occasion et il n’est donc pas impossible qu’un certain nombre d’entre eux 

soient intervenus à Vigny. 

A la mort du cardinal, le château revint à son neveu Georges II d’Amboise, évêque de Clermont, qui y 

séjourna fréquemment et agrandit le domaine par l’achat de terres et du manoir dit de « la Comté ».  

Aucune source d’information ne nous permet en revanche d’avoir une description du château à cette 

époque alors que les témoignages ultérieurs feront régulièrement mention des Amboise comme des 

bâtisseurs d’origine du domaine. 

 

C’est après la disparition de Georges II en 1550 que le fief est vendu à l’illustre Connétable Anne de 

Montmorency. La lecture des correspondances du connétable atteste que ce dernier séjourne 

régulièrement au château, le roi Henri II y passa également une nuit durant l’année 1555. On sait 

cependant peu de chose sur les aménagements que le connétable a pu effectuer au château. Le seul 

témoin avéré qui nous soit parvenu de son passage est sa devise « APLANOS » ornant l’entrée de la 

demeure et surmontée de ses armes restituées à la fin du XIXe siècle sur la base de débris retrouvés dans 

les fossés. 
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Blason des Montmorency restitué au-dessus de leur devise APLANOS 

 

 

Anne de Montmorency s’éteint en 1563, le domaine revint alors par jeu de succession à Charles de 

Montmorency qui y fit de nombreux travaux d'embellissement, notamment dans le parc, à partir de 1583. 

En 1612, n'ayant pas d'héritier, Vigny revint à son neveu Henri II, duc de Montmorency, décapité pour 

trahison à Toulouse en 1632, puis restitué à sa sœur Marguerite de Montmorency, duchesse de 

Ventadour. 

 

C’est de cette période que remontent deux lettres du roi Louis XIII écrites depuis Vigny qui témoignent 

d’un certain attachement du monarque envers ce domaine. En 1660, la duchesse de Ventadour fait 

dresser une description du château et du parc. Cependant aucun plan ne nous est parvenu.  

Il est ainsi décrit un château composé de trois ailes formant une cour « presque carrée » et doté de six 

« grosses tours rondes à mâchicoulis ». Deux autres tours carrées sont également présentes à l’intérieur 

desquelles sont aménagés les escaliers permettant d’accéder aux appartements et chambres. Ce dernier 

est entouré de fossés que l’on peut remplir d’eau. La porte principale du château était donc équipée d’un 

« grand pont-levis » pour les franchir. Est fait mention également d’un autre pont-levis de l’autre côté 

attenant à un pont dormant de bois permettant une liaison du château aux jardins et au pré clos du 

domaine. 

 

L’architecte Georges Tubeuf dans sa monographie nous apprend que des fouilles menées en 1888 ont 

permis de valider la présence de trois ailes. La cour carrée était par ailleurs fermée sur sa quatrième face 

par un rempart sur lequel étaient adossées de petites dépendances et une cuisine. 

Aucun document graphique ne nous permet d’apprécier véritablement la configuration du château à cette 

époque, la présence d’une troisième aile se révèle par ailleurs incompatible avec les dispositions 

aujourd’hui observables. Par ailleurs, aucun plan ne nous est parvenu sur les dispositions retrouvées au 

cours des fouilles de 1888, en supposant que le résultat de ces dernières ait été exploité au moment de 

la recomposition de la cour intérieure à la fin du XIXe siècle, l’hypothèse la plus probable est l’implantation 

d’une aile ouest reliée ainsi à une tour au sud-ouest à l’emplacement de l’actuelle terrasse circulaire. Le 

rempart au sud s’ouvrait ensuite sur un pont en bois menant aux jardins. 



95 / VIGNY / CHATEAU DE VIGNY 

AMENAGEMENT ET RESTRUCTURATION EN UN ETABLISSEMENT HOTELIER 

A-Château – Rapport de présentation 

 

 

 

 4 

 

 

 
Hypothèse de restitution du château décrit en 1660 

En bleu les éléments disparus au cours du XVIIIe siècle 

 

En ce qui concerne le domaine, la description fait mention d’une avant cour dans laquelle une grande 

fontaine fut installée. Cette cour était entourée de bâtiments comprenant des chambres, des granges, un 

bucher ainsi qu’une écurie pour 50 chevaux. L’entrée du château était située à un angle de cette cour en 

liaison avec une autre avant-cour plus publique dans laquelle étaient situés la prison, le pressoir ainsi que 

le bâtiment où se rendait la justice. Une autre entrée était située à l’arrière des bâtiments pour assurer le 

service. 

 

A la mort de la duchesse, le château et son domaine furent légués à Louis-Charles de Lévis, duc de 

Ventadour, dont la fille unique s’unira en 1694 au prince de Rohan.  
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La propriété de Charles de Rohan Soubise 

 

En 1727, le domaine de Vigny devint la propriété de son petit-fils Charles de Rohan âgé de 12 ans, prince 

de Soubise, futur maréchal de France et proche de Louis XV.  

Il est relaté de cette époque la célébration d’une grande fête qui fut donnée à Vigny en 1729 pour la 

naissance du dauphin, futur père de Louis XVI. Charles de Rohan dut cependant céder, en raison de ses 

problèmes financiers, l’usufruit de Vigny à J-B Yvel son fils adoptif, puis à un certain Pierre-Nicolas Cominet 

qui mourut en 1817. Il y a donc un changement de statut du château au cours de ce siècle, ce dernier 

n’étant plus occupé directement par ses propriétaires. 

De cette deuxième moitié du XVIIIe siècle, nous possédons deux plans issus de l’atlas de Trudaine 
[Planches n°1 et 2] qui montrent l’étendue du domaine tout en omettant de faire apparaître le château.  

 
Hypothèse de restitution du domaine dans le courant du XVIIIe siècle 

En bleu les limites actuelles du domaine / En vert les limites anciennes 

 

Un plan d’intendance [Planche n°3] assez imprécis nous permet d’avoir un premier dessin du château. Ce 

dernier se présente avec deux ailes et 5 tours. Le château a donc perdu une aile depuis la fin du XVIIe 

siècle, faisant également disparaître la cour carrée décrite précédemment. 

La cour d’honneur devant le château est bordée à l’ouest par une construction formant un L et au nord 

par deux constructions donnant sur la rue et pouvant être assimilées à des pavillons d’entrée par leurs 

implantations vis à vis du château. 

Le plan est une fois de plus trop imprécis pour communiquer des informations fiables sur les réelles 

dispositions architecturales, mais il éclaire sur une distribution générale à l’échelle du domaine. Le 

document nous informe par ailleurs que la troisième aile décrite dans les textes de la duchesse de 

Ventadour a bel et bien disparu dans le courant du XVIIIe siècle alors qu’il était la propriété des Rohan-

Soubise. La raison en est toutefois toujours inconnue. 
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Un mémoire de travaux nous informe de la réfection de la chapelle du château entreprise en 1782. Rien 

n’indique où cette dernière se situait mais tout porte à croire qu’elle constitue à cette époque un bâtiment 

séparé ou accolé au château cette dernière n’apparaissant pas dans les inventaires qui suivront. 

 

Un inventaire des meubles daté de 1788 constitue la première description des intérieurs du château, 

cependant ce dernier n’est pas exploitable pour comprendre les dispositions intérieures. Sans permettre 

une réelle approche de la distribution de l’époque, ce descriptif nous livre un aperçu très intéressant sur 

la façon dont étaient meublés les chambres et salons. 

 

Une autre série de mémoires de travaux établis par un peintre vitrier du nom d’Aubrun de 1785 à 1789 

est consultable aux archives nationales. Ces derniers décrivent majoritairement des prestations très 

simples d’entretien courant allant du remplacement de carreaux brisés à la remise en peinture de certains 

ouvrages. Quelques mentions intéressantes sont toutefois à relever, notamment le nettoyage en 1786 de 

tous les carreaux qui, dit-on, « remontent à 1580 dont 130 en verre de Bohème et d’Alsace », mettant 

ainsi en avant le fait que certaines menuiseries en place n’avaient pas été modifiées depuis la fin du XVIe 

siècle.  
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2. Début du XIX e siècle  

 
Etat des intérieurs en 1802 

 

 

 
 

Plan du château hypothèse d’aménagement intérieur, d’après descriptif de 1802 (A.N273-AP-602) 

 

Un descriptif de 1802 apporte plus de précisions sur les dispositions du château. Ce document constitue 

la première source de référence permettant à l’agence ARTENE de proposer une hypothèse d’organisation 

intérieure du château. 

 

Rez-de-chaussée 

 

Les deux ailes sont décrites séparément. L’aile est à un rez-de-chaussée surélevé car bâti sur un « bucher » 

correspondant certainement au niveau situé aujourd’hui au niveau des douves.  

 

L’aile nord est décrite comme étant composée d’un rez-de-chaussée abritant une salle à manger et une 

cuisine. La salle à manger semble être la pièce à l’ouest du grand vestibule avec une entrée centrée et une 

cheminée dans l’axe, tandis que la cuisine est la pièce la plus à l’ouest donnant sur la salle à manger par 

un petit accès déporté sur le côté de la pièce.  
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Niveaux supérieurs 

 

L’aile est est surmontée d’un premier et deuxième étage également décrits, ce dernier ayant la 

particularité de faire partie d’un comble « à l’antique ». 

 

Les niveaux supérieurs de l’aile nord sont composés de deux étages et d’un comble aménagé en deux 

niveaux, ils semblent bénéficier d’un accès autonome par la tour carrée. 

 

Bâtiments annexes disparus :  

 

Plusieurs édifices accolés au château semblent avoir aujourd’hui disparu. Un bâtiment de deux étages est 

mentionné adossé au pignon sud de l’aile est. Ce dernier est décrit comme étant en très mauvais état et 

menaçant ruine. 

 

Une deuxième construction est également citée au pignon sud de cette même aile côté cour, celle-ci 

correspond à la chapelle du château et est décrite comme étant dotée d’une tribune. 

 

Décors :  

 

Il est intéressant de constater que les courtes descriptions des pièces qui composent ce descriptif 

mentionnent des cheminées en marbre, ce qui va à l’encontre de tous les modèles renaissance présente 

actuellement dans les salons et chambres. 
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De l’acquisition du domaine de Vigny par M. Declercq et M. Lefèvre au rachat des Rohan-Guéméné 

 

A la mort du maréchal en 1787, ses héritiers successifs n’ont donc pas joui directement du domaine, ses 

quatre héritiers décidèrent de s’en séparer en 1822 dans une vente par licitation qui voit leurs possessions 

divisées en quatre lots distincts. 

Le château et son domaine sont vendus à M. Declercq et M. Lefèvre, deux entrepreneurs parisiens. Un 

plan d’état-major [Planche n°4] permet d’apprécier avec cette fois-ci un peu plus de précision les 

dispositions sensiblement à l’époque de la vente du château. Ce dernier vient confirmer quelques 

éléments déjà évoqués précédemment. 

Le château est bien représenté avec deux ailes perpendiculaires, on distingue très bien l’avant corps et 

les cinq tours rondes loties dans les angles. Une excroissance sur la cour intérieure doit certainement 

correspondre à l’actuelle tour carrée. L’extrémité sud de l’aile est se termine sur une construction à plan 

carré qui descend au-delà de la tour sud-est correspondant certainement à la chapelle du château et la 

dépendance attenante. 

 

Le château est implanté sur un îlot rectangulaire entouré de douves, une platebande plantée en fait le 

tour contrairement aux dispositions actuelles où l’eau arrive directement au pied de l’édifice. Deux ponts 

relient ce dernier au reste du domaine, un premier au nord dans l’axe de l’avant corps en lien avec la cour 

d’honneur et un second dans l’angle sud-ouest de l’îlot ménageant un chemin vers les jardins au sud. Un 

canal est représenté faisant le tour de la prairie à l’ouest du château pour alimenter les douves du château, 

ce dernier est semble-t-il longé d’une allée d’arbres. 

 
Hypothèse de restitution au début du XIXe siècle 

En bleu les limites actuelles du domaine / En vert les limites anciennes / En rouge les constructions 

nouvelles 
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Des mémoires de travaux datant de 1823 témoignent d’importants travaux de maçonnerie et pierre de 

taille entrepris durant la propriété de Declercq et Lefèvre. Transparaissent notamment d’importants 

travaux de reprises au niveau des fondations de toutes les ailes. Il semble également que les baies ainsi 

que leurs encadrements, y compris pour la grande baie ogivale de l’entrée de l’avant corps, aient été 

complètement refaits à cette période. Est mentionné également le percement de baies dans l’attique de 

des tours, ce qui correspond aux dispositions actuelles et sous-entend donc que ce niveau de courtine 

n’était peut-être ouvert que de simples meurtrières précédemment. 

 

Des détails concernant les profils des montants des croisées ainsi que des moulures des corniches et 

bandeaux sont par ailleurs visibles en marge des notes du mémoire, ces derniers correspondent 

parfaitement à ce qui est toujours visible aujourd’hui. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Détails de modénatures en marge du descriptif de travaux 

 

 

Il apparait également que l’étage d’attique côté cour a été certainement créé à cette même époque. Les 

détails du mémoire de maçonnerie montrent en effet que la création des baies et corniches côté cour 

remontent bel et bien de cette période de travaux. Le mémoire de charpente revient également sur ces 

interventions avec des schémas certes sommaires mais parlants quant aux modifications de charpente 

effectuées pour adapter les fermes à ce nouveau niveau.  
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Schéma des reprises de charpentes en marge du mémoire de travaux 

A gauche la modification de la partie basse de la charpente de l’aile est 

A droite la modification du versant sur cour de l’aile nord 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Coupes du début du XXe siècle mettant en évidence les modifications de charpente 

A gauche la modification de la partie basse de la charpente de l’aile est 

A droite la modification du versant sur cour de l’aile nord 

 

 
 

Schéma des évolutions de la charpente de l’aile Est, Agence ARTENE, 2024. 
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La création de l’attique rehausse en effet le niveau des corniches et amène à des reprises de charpentes 

différentes entre l’aile est et l’aile nord, ces dernières n’étant pas de même largeur ni de même hauteur. 

Il est donc fort probable que les élévations côté cour aient été à l’origine occupées par de grandes lucarnes 

décorées à l’instar de ce que nous pouvons observer sur les façades extérieures. Comme le suggère 

George Tubeuf dans son mémoire, ces dernières ont certainement dues être démolies en raison de leur 

mauvais état et remplacées par cet étage d’attique. 

 

D’importantes démolitions apparaissent dans les divers mémoires disponibles, les planchers du château 

sont ainsi intégralement démolis pour être repris par la suite. Le bâtiment accolé correspondant à la 

chapelle est également abattu au cours des interventions. 

 

Ces travaux se poursuivent avec la construction d’une nouvelle chapelle en 1826-1827, le devis de 

l’entreprise permet de savoir que celle-ci est dotée d’une tribune et qu’elle semble bénéficier d’un décor 

avec la description de pilastres, frise et chapiteaux dont nous n’avons aucune trace. Les moulages en 

plâtre retrouvés dans le comble d’une des tours de l’avant corps pourraient-ils provenir d’essais réalisés 

pour sa construction ? 

 

Il est donc tangible d’affirmer que ces travaux ont été effectués à la suite de l’abandon progressif du 

château par les Rohan au cours du XVIIIe siècle et dont l’entretien devait très certainement ne plus être 

assuré. 

 

Les travaux entrepris par M. Declercq et M. Lefèvre ont profondément modifié le château et son domaine. 

Une grande partie des ouvertures et modénatures aujourd’hui visibles sur les façades sont issues de leurs 

interventions en ce début du XIXe siècle. Reste à savoir si ces dernières ont été effectuées dans le cadre 

d’une restauration fidèle aux dispositions anciennes ou s’il s’agit ici d’une reprise générale du bâti. Quant 

à la cour d’honneur, elle a semble-t-il été créée dans sa configuration actuelle à cette même époque. 

 

Le château revient à la famille de Rohan en 1829 après son rachat par Louis-Victor Meriadec, prince de 

Rohan-Guéméné, Duc de Montbazon. L’usufruit en est toutefois confié à son épouse la princesse Berthe 

de Rohan qui va y effectuer de nombreux travaux d’aménagements principalement intérieurs. 

 

Un plan cadastral de Vigny en 1831 [Planches n°5 et 6] permet d’apprécier le château et son domaine peu 

après sa nouvelle acquisition par les Rohan. Sans être très précis, ce dernier permet d’observer les 

aménagements effectués par M. Declercq et M. Lefèvre décrits précédemment quant à l’aménagement 

de l’avant cour avec ses pavillons et les deux écuries. Le château est toujours implanté sur un îlot 

indépendant écartant les douves du pied de ses façades, trois passages le relient toutefois au domaine au 

nord, à l’est et à l’ouest approximativement aux emplacements actuels des ponts. Il est à noter également 

que le petit canal encadrant la prairie ouest a complètement disparu. 
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Hypothèse de restitution en 1831 

En bleu les limites actuelles du domaine / En vert les limites anciennes / En rouge les constructions 

nouvelles 

 

De cette période vont être également produites de nombreuses gravures [Planches n°7 à 11] qui, pour la 

première fois, vont donner un aperçu de la façade principale du château. Le château est bel et bien posé 

sur un ilot de terre aux berges en partie construites. Ce dernier est relié par un pont en pierre à 2 arcades 

généralement représenté en mauvais état. 

Les façades du château correspondent à peu près aux dispositions actuelles même si le niveau de détail 

n’est bien entendu pas suffisant pour en tirer de conclusions formelles. Cependant nous pouvons 

constater la présence de grandes fenêtres à petits carreaux dans les baies allant à l’encontre des croisées 

en pierre actuelles. L’échauguette en élévation est de l’avant corps est par ailleurs représentée comme 

étant implantée jusqu’à la terre contrairement aux dispositions actuelles où cette dernière est en 

encorbellement. Enfin la porte d’entrée se présente sous la forme de deux grands ouvrants occupant la 

totalité de baie ogivale.  
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Etat des intérieurs en 1841 

 
Plan du château d’après l’inventaire de 1841. Document écrit, conservé aux archives Nationales 

(A.N273-AP-603) 

 

La princesse de Rohan Guéméné s’éteint en 1841, un inventaire est à ce titre produit donnant une 

description assez précise des intérieurs du château. Ce dernier permet d’avoir une première approche de 

la distribution des espaces par niveau. Il est nécessaire de préciser que les plans produit pour cette période 

sont issus d’hypothèse, en s’appuyant sur les premiers plans connus du début XXe, ainsi que sur la 

description.  

 

Au rez-de-chaussée.  

 

Le rez-de-chaussée de l’aile Est est occupé par des caves, la chapelle décrite à leur suite devait donc se 

situer à l’extrémité sud de cette dernière dans un bâtiment accolé. Ce dernier devait bénéficier d’un accès 

principal indépendant et était probablement composé d’une pièce en double hauteur, avec une tribune 

accessible depuis « la chambre de la princesse de Guéméné » au premier étage du château, l’ensemble 

étant coiffé d’un comble. Certains dessins montrent la volumétrie de ce bâtiment disparu. 
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Illustrations du château en 1888. Georges Tubeuf, Monographie du château de Vigny, Fanchon, 

Paris, 1902. 

 

Au niveau de l’aile nord, il semble que celle-ci soit toujours occupée par la salle à manger, à l’ouest du 

vestibule et une cuisine en continuité. Il semble cependant qu’un petit édifice en appentis ai été ajouté 

depuis la période précédente. Ce dernier aurait accueilli une annexe de la cuisine. La gravure de Tubeuf 

illustrant l’état du bâtiment en 1888 montre que ce petit édifice bénéficiait d’un accès indépendant, qui 

pourrait permettre aux domestique un accès direct à cette pièce. 

 
Illustrations du château en 1888. Georges Tubeuf, Monographie du château de Vigny, Fanchon, 

Paris, 1902. 

 

Niveaux supérieurs 

 

Le premier étage de l’aile est été occupé par une série de trois pièces, deux salons et la chambre à coucher 

de la Princesse de Guéméné à l’extrémité sud communiquant semble-t-il directement avec la tribune de 

la chapelle attenante. Un petit cabinet se trouvait dans la tour sud-est, tandis que les tout nord est 

accueillait la « bibliothèque reliée » et la petite tour est de l’avant corps accueillait une autre bibliothèque 

dite « brochée » 

 

Sans entrer dans le détail des autres niveaux, il convient de noter que la distribution des étages se faisait 

côté cour à tous les étages. La circulation coté cour au troisième étage fut même reprise pour être 

agrandie en réalisant une reprise de maçonnerie importante dans les années 1820. 

 

Au deuxième étage de l’aile est, la circulation s’effectuait par un couloir sur cour. 

 

Décors 
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Un autre détail intéressant réside dans la description de divers objets de décoration posés sur les 

cheminées des chambres et salons, démontrant donc assez clairement que ces dernières étaient pourvues 

de plateaux et ne correspondaient donc certainement pas aux modèles néo renaissance à entablement 

présents aujourd’hui. 

 

 

3. Fin du XIXe siècle, et début XXe siècle 

 
La reconstruction du château par le comte Philippe Vitali 
 

Le domaine de Vigny est revendu en 1844 au profit de Mme Caffin, marquant ainsi la fin de l’occupation 

des lieux par les Rohan. Cette dernière le céda par la suite à Mme Victorine Legrand, épouse Touchard en 

1851. Aucune information ne permet d’établir une véritable évolution du château durant cette période 

de transition.  Le 8 novembre 1867 le comte Philippe Vitali acquiert le château dans un état d'abandon 

avancé. Quelques éléments iconographiques de la fin du XIXe siècle nous offrent un aperçu du château 

tel qu’il se présentait avant les travaux entrepris par le comte. 

  

    
Photographies anciennes du château avant les interventions du compte Vitali, n.d.  

Lefèvre-Pontalis, Eugène, Société Française d'Archéologie et ministère de la Culture (France) - 

Médiathèque de l'architecture et du patrimoine. 

 

Une gravure de Boulard Fils [Planche n°11] et des photos d’Eugène Lefèvre-Pontalis [Planches n°12 à 14] 

nous montrent ainsi des représentations de la façade nord où l’on observe le château de manière précise 

avant sa grande transformation à venir. 

Le château était alors entouré d’une platebande qui séparait sa base de quelques mètres des douves. Un 

socle maçonné est bien visible en périphérie du château sur les photographies, il n’est toutefois pas 

possible de définir si ce dernier fait partie de l’ouvrage d’origine ou s’il fait partie des zones reprises au 

début du XIXe siècle. Son utilité semble quoi qu’il en soit assez limité, le pied des façades présentant déjà 

de nombreuses pathologies de pierres. Les fenêtres à carreaux sont bien visibles comme nous pouvions 

le constater sur les gravures précédentes, seules les lucarnes présentent des croisées à traverses et 

meneaux en pierre. Une grande fenêtre est par ailleurs implantée au-dessus de la porte principale 

manifestement issue de l’agrandissement d’une baie plus petite. 

 

La monographie de George Tubeuf fournit sur cette période des informations intéressantes sur les autres 

façades non visibles. Des axonométries [Planches n°26 et 27] permettent en effet d’apercevoir une façade 
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sur cour et une façade est assez simples, percées d’ouvertures semble-t-il sans modénatures particulières. 

Les fenêtres sont représentées équipées de stores. On peut par ailleurs observer la présence d’une grande 

baie ogivale surmontée d’un œil de bœuf à l’angle intérieur des deux ailes. La tour carrée est une 

construction assez sommaire, le bandeau et la corniche présents sur les deux ailes se prolongent sur cette 

dernière. Son sommet indique clairement une surélévation bâtie dans plus petit appareil que le reste du 

château. 

 

    
Illustrations du château en 1888. Georges Tubeuf, Monographie du château de Vigny, Fanchon, 

Paris, 1902. 

 

Un plan masse [Planche n°21] de l’architecte Georges Tubeuf nous présente l’implantation du bâtiment 

où apparaissent très clairement les extensions en partie ouest et sud. Le bâtiment sud correspondant à la 

chapelle selon les derniers descriptifs s’avère être une construction assez banale. 

 
Plan du château avant 1888 

 

 

Le comte confia la restauration et l’extension du château de Vigny à l'architecte Charles-Henri Cazaux, 

disciple de Viollet le Duc qui venait alors d’intervenir sur le Château Guillaume dans l’Indre. Peu 
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d’informations nous sont parvenues sur ce dernier, l’architecte est principalement reconnu pour avoir été 

primé aux concours pour le Sacré Cœur à Montmartre et pour l’école normale à Versailles. 

 

C’est donc sous sa direction que l'aile est se voit étendue au sud par la construction d’un imposant donjon 

et que la nouvelle chapelle du château sera construite à l’extrémité ouest de l’aile nord. La tour carrée 

subsistant côté cour fut complétée d’un dernier niveau en encorbellement. Un important travail semble 

avoir été effectué sur les lucarnes de l’aile est afin de les doter de tympans décorés à l’instar des anciennes 

lucarnes de la façade principale. Les baies de l’étage d’attique sur cour ont semble-t-il été également 

ornées de tympans sculptés à cette même période. Il est à noter que les fenêtres des ailes nord et est du 

château sont toujours représentées comme étant équipées de stores à cette époque. 

Les douves furent prolongées jusqu’au pied du château et la cour intérieure réduite pour former un îlot 

dont une hypothèse des plus probables serait que ses contours reprennent l’implantation de l’ancien 

édifice du XVIe siècle retrouvée au cours des premières fouilles de 1888. Ainsi une petite terrasse 

circulaire est aménagée dans l’angle sud-ouest certainement à l’emplacement de l’ancienne tour disparue 

et il n’est pas impossible que les berges de cette cour reposent en partie sur les anciennes fondations 

retrouvées. De nouveau ponts et pontons ont par ailleurs été construits pour relier le château au domaine, 

avec notamment un ponton arrivant au pied la tour sud-est. 

Les couvertures furent ornées de lignes de faîtage et d’épis monumentaux qui furent disposés sur chaque 

tour. [Planches n°26 à 27]  

 

 
 

 
Illustrations du château en 1902. Georges Tubeuf, Monographie du château de Vigny, Fanchon, 

Paris, 1902. 
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Plan du château en 1902 

 

Les aménagements de Philippe Vitali ne se limitèrent pas au château et à ses anciennes dépendances, le 

comte fit en effet l’acquisition de plusieurs terrains pour augmenter significativement la taille du domaine, 

lui donnant plus ou moins ses dimensions actuelles. Il existe cependant une incertitude quant à l’exacte 

étendue de ces acquisitions, il se pourrait qu’un certain nombre d’entre elles aient été effectuées 

antérieurement. De nouvelles dépendances vont alors être réalisés sur l’intégralité du domaine. 

 
Hypothèse de restitution au début à la fin du XIXe siècle 
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En bleu les limites actuelles du domaine / En bleu clair les limites anciennes / En rouge les constructions 

et aménagements nouveaux 
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Evolution des intérieurs à la fin du XIXe siècle 

 

 

 

Plan du château hypothèse d’aménagement intérieur, d’après descriptif de 1802 (A.N273-AP-602) 

 

Les travaux de Philippe Vitali sont marqués par la création du donjon au sud du château, d’une nouvelle 

chapelle au bout de l’aile nord, et de la modification des abords où les fouilles de 1888 permettent de 

redécouvrir les fondations de l’aile disparue, et la suppression de la platebande de terre entre le château 

et les douves.  

 

Rez-de-chaussée  

 

Le plan du rez-de-chaussée de George Tubeuf [Planche n°25] nous présente la distribution ancienne des 

pièces d’accueil.  

 

L’aile est a été dédiée à des espaces techniques et de stockage. En continuité de l’aile est, les pièces du 

rez-de-chaussée du donjon accueille des espaces de services dont un office, une cuisine et un garde-

manger. 

 

L’aile nord présente une séquence d’entrée dans l’avant corps avec un petit vestibule débouchant sur un 

grand vestibule qui disposait à l’époque d’un escalier d’une volée droite pour accéder aux salons de 

l’entresol.  
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Photographie ancienne de l’escalier d’honneur du vestibule, archives fournies par la MOA 

 

Un salon octogonal servant de parloir occupait la pièce à l’ouest qui servait autrefois de salle à manger. A 

la lecture des plans anciens, il semble qu’un passage était possiblement dissimulé dans les boiseries de 

l’angle nord-est, vers une petite pièce dotée d’un escalier qui permettait l’accès direct aux appartements 

de monsieur et madame. A l’ouest du parloir un bureau atelier se trouvait en enfilade. Toutes les pièces 

de l’ailes nord bénéficiaient d’un accès indépendant et direct sur la cour intérieure. 

 

A l’ouest de l’atelier se trouve l’agrandissement réalisé par Vitali. Depuis l’atelier une porte permet l’accès 

à une salle d’attente donnant sur la nouvelle chapelle. Cette salle d’attente bénéficie également d’un 

accès autonome par la tour carré. Une petite sacristie est également installée dans la tour nord-ouest. 

 

La configuration des lieux semble indiquer que la circulation verticale s’effectuait principalement via 

l’escalier hélicoïdal du hall, le rez-de-chaussée de la partie ouest étant dédié à la chapelle et à un atelier 

qui ne constituent pas des pièces de vie courante et le donjon bénéficie d’une circulation autonome. 

 

Il semble également qu’un escalier ai été installé dans la tour carré durant les importants travaux de 

Philippe Vitali, générant un nouveau nœud de circulation verticale. 

 

Premier étage 

 

Le hall d’entrée du château dispose à l’époque d’un escalier d’une volée droite pour accéder aux salons 

de l’entresol. La distribution était alors très différente de celle d’aujourd’hui. L’escalier permettait l’accès 

à une coursive qui donnait accès à deux pièces différentes. La première est une antichambre donnant 

accès à un boudoir dans la tour nord est. La deuxième pièce est une salle de billard qui permettait l’accès 

aux grandes pièces de réceptions : le grand salon, le petit salon et la salle à manger. A l’exception de la 

salle à manger ces pièces d’apparts étaient alors en enfilade. Un escalier permettait l’accès directement 

depuis la cour intérieure du château à la grande salle à manger. 

Le donjon dispose également d’un escalier qui permet de relier tous les étages depuis les cuisines au rez-

de-chaussée, jusqu’au quatrième étage. 
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Au niveau de l’aile nord, deux chambres de monsieur et madame de Flers situées dans le bâtiment ancien 

sont desservies par un petit couloir accessible depuis la tour carré. Ce dernier est prolongé par la 

construction neuve et permet de desservir une nouvelle série de chambre : celle de l’institutrice donnant 

sur la cour intérieure, puis la chambre de mademoiselle Georgette de Flers dans le volume de la chapelle 

au sud, une chambre de bonne et une salle d’étude bénéficiant de l’abside donnant sur la cour nord du 

château. 

 

Deuxième étage 

 

La pièce principale de l’aile nord sur lequel débouche l’escalier hélicoïdale abrite une grande bibliothèque 

donnant accès à deux différents couloirs de distribution sur la cour intérieure dans les deux ailes. 

 

Au niveau de l’aile est, le couloir permet de desservir trois grands appartements :  

- celui composé de la chambre d’honneur avec un cabinet de toilette dans la tourelle nord-est.  

- les appartements du comte avec un cabinet de travail, une chambre, et un cabinet de toilette. 

- l’appartement de la comtesse Vitali composée d’une chambre dans le bâti ancien et d’un cabinet de 

toilette situé dans le donjon. 

 

Le donjon accueille également deux chambres et une salle de bain, ces derniers étant détachés du couloir 

de circulation principal et accessible depuis l’escalier du donjon. 

 

Au niveau de l’aile nord, le couloir dessert dans le bâti ancien deux chambres donnant au nord, et 

bénéficiant chacune d’un cabinet de toilette, situé pour l’une dans l’avant corps et pour l’autre dans la 

tour nord-ouest. Le couloir se prolonge dans l’extension, et donne accès à la grande chambre « du cardinal 

d’Amboise » situé dans l’intégralité du volume de la chapelle. Le couloir d’accès permet également de 

desservir au sud une nouvelle chambre attenante à celle du cardinal, accompagné d’un petit sanitaire. Au 

nord, le couloir permet de desservir un petit cabinet de toilette. 

 

 
Photographie de la chambre à coucher du cardinal, GOPLO, date inconnue, probablement première 

moitié du XXe siècle. 
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Troisième étage. 

 

Le troisième étage reprend la même structure que l’étage précédent, avec une zone publique (salle 

d’armes) desservies par l’escalier hélicoïdale. Celle-ci dessert un couloir de circulation sur cour dans l’aile 

est desservant 5 chambres orientées est. Les deux tours est accueillent des cabinets de toilettes dédiés 

aux chambres attenantes. 

Le couloir de distribution de l’aile est se prolonge dans le donjon et viens desservir quatre chambres 

supplémentaires. 

 

Dans l’aile nord, la salle d’arme donne accès a une chambre traversante nord/sud. Cette chambre 

communique avec une deuxième chambre plus petite, cette dernière étant également servies par un petit 

couloir indépendant accessible par la tour carrée. Comme les autres tours de ce niveau, la tour nord-ouest 

est accusée par un cabinet de toilette pour la chambre voisine. 

 

Quatrième étage 

 

L’escalier hélicoïdale donne sur une pièce de passage donnant accès à un couloir de distribution sur cours 

dans l’aile est donnant sur quatre chambres de domestiques orientées est. Le donjon est accessible depuis 

ce couloir et accueille à ce niveau des pièces de services, comme une lingerie un débarras et une petite 

chambre avec une salle de bain attenante. 

 

L’aile nord sert de grenier et n’est pas partitionnée. Un escalier rajouté par le compte Vitali permet 

d’accéder à la surélévation de la tour carré accueillant au sixième étage un petit salon de travail richement 

décoré, donnant sur le domaine environnant. 
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Cinquième étage 

 

L’escalier hélicoïdale central se prolonge jusque dans le comble de l’avant corps ou il dessert une chambre 

de domestique. 

 

Au niveau du donjon, un escalier déporté de l’escalier principal permet de desservir un couloir central au 

centre du donjon donnant sur 5 chambres au nord et au sud, probablement des chambres de 

domestiques. 

 

Sixième étage 

 

L’escalier précédemment cité se prolonge jusqu’au dernier étage ou cinq chambres sont desservies sur le 

modèle de l’étage précédent. Un réservoir est placé en hauteur a ce niveau pour permettre de desservir 

les pièces d’eau. 

 

Décors  

 

D’après le témoignage de George Tubeuf ainsi que de quelques photos d’époque, les intérieurs furent 

tous aménagés dans un style néo-Louis XII, le comte ayant pris soin de décorer ses salons de meubles 

d'époque, de tapisseries des Gobelins et de toiles des XVème et XVIIème siècles. Il est à ce titre intéressant 

de retrouver des détails des lambris à plis de serviette et manteaux de cheminée observables dans de 

nombreuses pièces du château dans le traité d’architecture de l’architecte paru en 1898 [Planches n°15 

et 16]. Sans être particulièrement remarquables, ces derniers témoignent du goût prononcé à l’époque 

pour la réinterprétation des styles anciens.   
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4. Evolution courant du XXe siècle 

 
Des aménagements du comte George Vitali à la vente à la famille De Kerveguen 

 

Philippe Vitali s’éteint en 1909, il sera enterré à Vigny dans le caveau qu’il fit construire pour sa famille. 

Son fils George va donc reprendre la direction du domaine et entreprendre d’autres travaux significatifs. 

 

Des terrasses sont en effet aménagées le long des ailes nord et est du château côté cour aux alentours de 

1910, créant ainsi des galeries de distribution en rez-de-chaussée pour les salons et la chapelle. Les 

premières réflexions concernant ces dernières sont visibles sur les plans issus des archives de la famille 

De Kerveguen, la mise en œuvre a en revanche bien été entreprise sous la direction de George Vitali. Les 

cartes postales de cette époque nous apprennent que la galerie le long des salons était appelée galerie 

des bustes en références aux nombreuses statues qui l’occupaient. La galerie longeant l’aile nord était 

appelée cloître, certainement du fait de sa liaison directe avec la chapelle et ses dimensions plus réduites. 

Les photos de cette époque mettent également en évidence la transformation des fenêtres des premiers 

et deuxièmes étages en croisées pierre, reprenant les mêmes dispositions que les lucarnes. C’est de cette 

époque que remonte la restitution des armes des Montmorency au-dessus de l’entrée principale, la 

croisée la surmontant étant réduite et reprise dans la continuité des autres. 

 

Apparaît également à cette époque l’ascenseur du château jouxtant la chapelle, son installation amènera 

donc à la création de l’édicule sur l’emplacement d’une ancienne terrasse. La couverture de ce dernier 

reliera donc l’aile nord à la chapelle au dernier niveau. 

Les photos de cette époque montrent par ailleurs un changement notoire des épis de faitages du château, 

ces derniers sont en effet beaucoup plus petits que ceux installés à la fin du XIXe siècle. 

 

 
Plan du château après 1910 - En rouge les bâtiments ajoutés 

 

Mais les soucis financiers vont commencer pour le comte dont les différents investissements à l’étranger 

vont se voir petit à petit dévorer par la montée des nationalismes en ce début de siècle, notamment en 

Asie. La première guerre mondiale n’améliorera guère cette situation, le démantèlement de l’empire 

Ottoman sonnera le glas des sociétés de chemins de fer familiales ayant jusque-là assuré la fortune des 
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Vitali. George Vitali se voit donc contraint de vendre le domaine à partir de 1921, de nombreuses ventes 

aux enchères sont à ce titre organisées pour le mobilier et les tapisseries. 

 

Les articles de journaux de l’époque mettent en avant qu’un projet de reconversion du château en 

orphelinat accueillant les pupilles de la nation avait été envisagé avant la première guerre mondiale. Les 

Vitali avaient certainement anticipé les soucis financiers de ce début de siècle. Des annotations prises sur 

un plan de 1910 [Planche n°75] laissent à penser que ce projet était bien réel, des dénominations de 

dortoirs pour filles et garçons ou encore une infirmerie semblent avoir été discutées sur la base de ces 

documents.  

 

Le domaine fut finalement acheté par le comte Robert Le Coat de Kerveguen en 1922 il restera dans le 

patrimoine familial jusqu’en 1992. Peu d’information nous sont disponibles quant aux aménagements que 

ce dernier a pu effectuer au château, même s’il est quasi certain que la bibliothèque ait été conçue sous 

sa direction. 

Une note prise sur un plan mentionne en rouge la chute d’un obus sur le château le 29 aout 1944 [Planche 

n°76]. Il est intéressant de souligner le fait que les poutres de la zone touchée sont métalliques et ont 

donc été certainement modifiées pour donner suite à ce traumatisme. 

Les témoignages les plus précis de cette époque nous proviennent finalement des différents films ayant 

été tournés au château. 

 

Le domaine sera par la suite vendu à Mr et Mme De Wavrin. Ces derniers s’en séparent en 2001 au profit 

de l’homme d’affaires japonais Shigetomo Mizumoto. 
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Aménagement intérieur du courant XXe  

 

 
Plan du château d’après les archives Kerveguen.  

Des plans datant d’avant 1910 [Planches n°33 à 37] en possession de la famille De Kerveguen, apportent 

plus de précisions sur la distribution intérieure du château notamment dans les étages. Peu de 

changements majeurs sont observables au regard des dispositions actuelles exception faite du premier 

étage de l’aile est qui voie sa circulation coté cours déplacé coté est et présente un partitionnement 

différent mettant en évidence la création plus récente de la bibliothèque. 

 

Au rez-de-chaussée 

 

Georges Vitali fait ajouter une grande galerie le long de la cour. Cette dernière est à rez-de-chaussée côté 

sud et sur deux niveau côté ouest. La création de cette galerie modifie radicalement la déserte des pièces. 

En effet, au niveau de l’aile est cette nouvelle galerie permet de desservir directement les pièces et donc 

les cloisonnements secondaires sont supprimés. 

 

Au niveau de l’aile Nord, les deux pièces qui accueillaient autrefois le parloir et le bureau atelier ne sont 

plus la seule connexion vers la chapelle et peuvent être contournées. De plus la circulation entre l’ancien 

parloir et l’ancien atelier est reprise, avec une ouverture dans l’axe. 

 

Plusieurs escaliers sont repris. D’abord l’escalier principal du hall d’entrée est retravaillé, le départ de 

l’escalier reste identique mais le nouvel escalier fait un coude vers le sud avant de rejoindre le niveau 

supérieur. Un nouvel escalier est créé également dans la pierre à l’angle des deux ailes pour desservir 

directement la galerie sans passer par le vestibule depuis le premier étage. 

 

Enfin Georges Vitali fait installer un ascenseur au niveau de la jonction entre la chapelle et l’aile nord, 

impactant considérablement la déserte des étages supérieurs. 
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On constate à cette période que les travaux de Georges Vitali permettent de créer de nouveaux espaces 

qui viennent requalifier les espaces existants. Les nouveaux espaces sont des espaces de distribution, 

venant desservir des espaces plus nobles, préexistants. 

 

Coté ouest du vestibule, un petit escalier ancien semble avoir été démoli car il apparait raturé sur les plans 

du courant XXe. Nous constatons également que le passage entre la pièce à l’ouest du vestibule et l’ancien 

parloir est muré. Cet élément renforce encore plus la volonté de faire de cet espace un espace qui n’est 

pas une zone de passage. 

 

Il semble également que plusieurs baies au rez-de-chaussée de la façade aient été reprises courant XXe 

avec un encadrement en béton. 

 

Au premier étage 

 

L’escalier principal du vestibule repris permet de donner directement sur la nouvelle galerie desservant 

les grands salons. L’antichambre de la salle de billard est supprimée pour ne former qu’un seul grand 

salon. Les trois grands salons sont accessibles à l’est de la galerie « des bustes » tandis que la grande salle 

à manger est accessible au sud de la galerie. Le passage entre le salon le plus au sud est la salle à manger 

et muré pour que chaque pièce soit desservie de façon indépendante. L’ancienne mezzanine donnant sur 

le vestibule devient un espace secondaire, permettant l’accès à l’avant corps grâce à la modification du 

percement donnant accès à l’avant corps. 

 

Au niveau de l’aile nord, la galerie la plus basse permet l’aménagement d’une terrasse en partie haute, 

entrainant l’adaptation d’une baie en fenêtre pour y accéder. 

 

Au niveau du donjon, un escalier reliant le rez-de-chaussée et les espaces des cuisines au premier étage 

et aux grandes et petites salles à manger est réalisé probablement par la famille Kerveguen (l’escalier est 

esquissé de façon hélicoïdale sur le plan). Cet escalier vient en remplacement de la première volée de 

l’escalier principal, alors démoli pour accueillir un sanitaire. 

Un autre escalier de service est ajouté permettant de relier la cuisine directement à la tour sud est 

connectée au dernier salon. 

 

Au deuxième étage 

 

La grande galerie longeant la façade est permet également d’aménager une grande terrasse, desservie 

par trois portes aménagées à l’emplacement des anciennes baies. 

La terrasse ouest est accessible directement par les pièces de vie, ces dernières étant desservies par une 

nouvelle circulation cotée est. En effet l’intégralité du cloisonnement de l’aile est repris. Un couloir est 

aménagé coté est qui sert trois grandes pièces donnant vers l’ouest. La grande pièce la plus au nord est 

aménagée en grande bibliothèque par la famille Kerveguen. 

 

Au troisième étage  

 

Si l’escalier au centre de l’aile est qui reliait le deuxième et le troisième étage est démoli, le 

partitionnement reste presque identique à ce niveau. Une cloison a été rajoutée dans la pièce la plus au 

nord du donjon qui accueillait au début du siècle une chambre. 
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Georges Vitali réaménage également la terrasse se trouvant entre le château et la chapelle, en créant un 

petit édicule pour l’ascenseur donnant sur une terrasse au sud. Cet ajout permet de créer un passage 

couvert vers le comble de la chapelle et de créer une terrasse plus facilement accessible donnant sur la 

cour intérieure du château. 

 

 

Au quatrième étage  

 

Les chambres du donjon au quatrième étage sont reprises car leur plan est différent de celui du début du 

siècle. Cependant, celles-ci présentent des plafonds décorés avec des fausses poutres en plâtre, rappelant 

les aménagements réalisés par Philippe Vitali à la fin du XIXe siècle. 

Il semble donc que l’aménagement des chambres du donjon soit issu des travaux entrepris par Georges 

Vitali entre 1910 et 1920. Le nouveau cloisonnement semble beaucoup plus rationnel que celui 

précédemment réalisé. 

 

 
Photographie actuelle de l’une des chambres du donjon au quatrième étage, 2016, agence ARTENE 

 

Plusieurs petites cloisons sans importances semblent également avoir été rajoutées pour créer des 

espaces de rangements au niveau du comble. Celles-ci ne sont pas datées. 

 

Au cinquième et sixième étage  

 

Les cinquième et sixième étage, occupés par le salon de la tour carrée, le comble de l’avant corps et les 

deux derniers niveaux du donjon ne présentent aucune modification depuis les plans du début du XXe 

siècle.  

 

5. Etat actuel du bâtiment 

 

L’école culinaire du château de Vigny 

 

Un groupe japonais rachète le château en 2001 pour y implanter une école de formation à l'art culinaire 

français pour des apprentis japonais.  
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Rapidement, un bâtiment annexe est construit sur le domaine en 2003 en raison des difficultés de mise 

en conformité incendie de l’ensemble exploité. Les cuisines nécessaires pour les cours seront alors 

aménagées dans les écuries, laissant le château inoccupé. 

 

Les bâtiments et le domaine semblent donc progressivement délaissés, des sollicitations de la mairie pour 

maintenir les murs de clôture en état et élaguer les arbres furent même répétées de nombreuses fois 

pour réclamer des efforts de la part du groupe japonais. 

 

Evolution des intérieurs début XXI e siècle  

 

 
Plan du château en 2016 

Agence ARTENE 
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Dans le cadre de l’école de cuisine créée par le groupe japonais, les premiers étudiants étaient 

initialement logés aux étages du château, les espaces de cours étant quant à eux répartis au rez-de-

chaussée du donjon. Il semble que les modifications réalisées dans le château à cette période soient 

minimes. 

 

Au premier étage  

 

Quelques aménagements semblent avoir été réalisés au premier étage, notamment au niveau de la 

chapelle. La pièce à gauche de la tour nord-ouest a été transformée en une salle de bain en démolissant 

une petite cloison. 

 

De plus, les cloisons de la chambre au sud de la chapelle et la pièce attenantes ont été retravaillées. Il est 

possible que ces modifications soient issues d’un réaménagement pour avoir de plus grandes chambres 

pour les étudiants. Sans documentation précise de cette zone courante XXe, il est difficile de dater cette 

modification. Cependant au vu des aménagements souhaités par le groupe japonais, il semble cohérent 

que la modification de ces espaces ait eu lieu au début des années 2000. 

 

Au troisième étage 

 

Les modifications les plus importantes se trouvent dans les tours sud, nord-est, nord-ouest au troisième 

étage. Ces dernières ont été reprises pour accueillir les salles d’eau des étudiants. Les ouvertures de la 

parois intérieures ont été retravaillées pour créer des passages, et les petites fenêtres ont été rebouchées. 

D’importantes cloisons partitionnent le « chemin de ronde périphérique » permettant de cloisonner les 

espaces intimes et d’accueillir des gaines pour le bon fonctionnement des sanitaires et des bacs de 

douches. Ces espaces ont été privilégiés pour l’implantation de salle d’eau par les Japonais, car ils 

accueillaient déjà les cabinets de toilettes au début du XXe siècle, et présentaient probablement déjà 

certains réseaux.  

A cet étage, il semble également que plusieurs portes donnant sur la tour nord-ouest et sur l’avant corps 

aient été condamnées pour permettre l’intimité de ces zones. 

 

Rachat par la SCI du château de Vigny. 

 

La SCI du château de Vigny rachète le château en 2016. En recoupant les informations concernant son 

occupation auprès de différents interlocuteurs, le château de Vigny semble inoccupé et non entretenu 

depuis les environs de 2005. Ce dernier présente donc un état de dégradation avancé et une importante 

opération de clos couvert est réalisée pour sauver le château. L’opération se déroule de 2017 à 2025 et à 

consister en une reprise des charpentes, plancher, l’intégralité des couvertures et la restauration de la 

totalité des menuiseries. L’objectif de cette opération est de réaliser une mise hors d’eau et hors d’air de 

l’édifice pour éviter de futures dégradations. 
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[Planche n°1] 
Détail de Vigny extrait de l’atlas de Trudaine. 

[Atlas de Trudaine pour la généralité de Paris. Département de Versailles. "Route de Rouen depuis Pontoise 
jusqu'au Bordeau-de-Vigny", planche10, TRUDAINE Daniel Charles Ecole nationale des Ponts et Chaussées, 

1745-1780] 
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[Planche n°2] 
Extrait d’un plan d’intendance de date inconnue 

[Plan d’intendance, DUBRAY Pierre géomètre et arpenteur royal, source Archives départementales du Val 

d’Oise, date inconnue] 
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[Planche n°3] 
Carte de l’état-major représentant le domaine au début du XIXe siècle 

[Carte d’état-major, source Géoportail, 1818-1824] 
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[Planche n°4] 
Extrait du plan cadastral de 1831 

[Cadastre Tableau d’assemblage, source Archives départementales du Val d’Oise, 1831] 
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[Planche n°5] 
Extrait du plan cadastral de 1831 

[Cadastre Section C, source Archives départementales du Val d’Oise, 1831] 
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[Planche n°6] 
Plan du rez-de-chaussée, Devis pour travaux de béton armé. 

[Fond architecture contemporaine, 76 IHA 11.2917]  
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[Planche n°7] 
Plan du rez-de-chaussée, Devis pour travaux de béton armé. 

[Fond architecture contemporaine, 76 IHA 11.2917]  
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[Planche n°8] 
Plan de l’étage, Devis pour travaux de béton armé. 

[Fond architecture contemporaine, 76 IHA 11.2917]  
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[Planche n°9] 
Coupe longitudinale, Devis pour travaux de béton armé. 

[Fond architecture contemporaine, 76 IHA 11.2917]  
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[Planche n°10] 
Coupe transversale, Devis pour travaux de béton armé. 

[Fond architecture contemporaine, 76 IHA 11.2917] 
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[Planche n°11] 
Photographie des façades sud des maisons normandes 

[Carte postale ancienne, source Delcampe, s.d.] 
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[Planche n°12] 
Photographie des façades est des maisons normandes 

[Carte postale ancienne, source Delcampe, s.d.] 
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[Planche n°13] 
Photographie de l’angle sud-est des maisons normandes 

[Carte postale ancienne, source Delcampe, s.d.] 
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[Planche n°1] 

Détail de Vigny extrait de l’atlas de Trudaine. 
[Atlas de Trudaine pour la généralité de Paris. Département de Versailles. "Route de Rouen depuis 

Pontoise jusqu'au Bordeau-de-Vigny", planche10, TRUDAINE Daniel Charles Ecole nationale des Ponts 
et Chaussées, 1745-1780] 
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[Planche n°2] 

Extrait d’un plan d’intendance de date inconnue 
[Plan d’intendance, DUBRAY Pierre géomètre et arpenteur royal, source Archives départementales du 

Val d’Oise, date inconnue] 
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[Planche n°3] 

Carte de l’état-major représentant le domaine au début du XIXe siècle 
[Carte d’état-major, source Géoportail, 1818-1824] 
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[Planche n°4] 

Séquence d’entrée du château avant 1817 
[Education Nationale, inspection de Versailles, Monographie, Archives 

départementales, 1899, 1 T 144] 
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[Planche n°5] 

Séquence d’entrée du château jusqu’en 1826 
[Education Nationale, inspection de Versailles, Monographie, Archives 

départementales, 1899, 1 T 144] 
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[Planche n°6] 

Séquence d’entrée du château depuis 1826 
[Education Nationale, inspection de Versailles, Monographie, Archives 

départementales, 1899, 1 T 144] 
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[Planche n°7] 

Place de l’église et verrière de l’écurie. 
[Education Nationale, inspection de Versailles, Monographie, Archives 

départementales, 1899, 1 T 144] 
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[Planche n°8] 

Extrait du plan cadastral de 1831 
[Cadastre Tableau d’assemblage, source Archives départementales du Val d’Oise, 

1831] 
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[Planche n°9] 

Extrait du plan cadastral de 1831 
[Cadastre Section C, source Archives départementales du Val d’Oise, 1831] 
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[Planche n°10] 

Plan général du château de Vigny et ses abords, après travaux du comte Vitali 
[Monographie du château et de l’église de Vigny, TUBEUF Georges, 1902] 
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[Planche n°11] 

Vue de la façade est du château et l’écurie de la comté, après travaux du comte Vitali 
[Monographie du château et de l’église de Vigny, TUBEUF Georges, 1902] 
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[Planche n°12] 

Vue de la cour intérieure du château et du manoir de la comté, après travaux du 
comte Vitali 

[Monographie du château et de l’église de Vigny, TUBEUF Georges, 1902] 
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[Planche n°13] 

Vue de la façade est du château et du manoir de la comté, après travaux du comte 
Vitali 

[Monographie du château et de l’église de Vigny, TUBEUF Georges, 1902] 
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[Planche n°14] 

Place de l’église, vue sur la fontaine et la cour couverte de l’écurie est. 
[Carte postale, auteur inconnu, début XXe] 
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[Planche n°15] 

Place de l’église, vue sur la fontaine et la cour couverte de l’écurie est. 
[Carte postale, auteur inconnu, début XXe] 
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[Planche n°16] 

Photographie de la façade est de l’écurie 
[Carte postale ancienne, source Delcampe, s.d.] 
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[Planche n°17] 

Cour du château avec une vue sur l’écurie est. 
[Carte postale, auteur inconnu, début XXe] 
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[Planche n°18] 

Vue du garage, ou écurie ouest, et maisons normandes en arrière-plan. 
[Carte postale, auteur inconnu, début XXe] 
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[Planche n°19] 

Vue sur la place de l’église, avec le mur d’appuis de la verrière de l’écurie 
[Carte postale, auteur inconnu, début XXe] 
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[Planche n°20] 

Vue sur la place de l’église, avec le mur d’appuis de la verrière de l’écurie 
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[Planche n°21] 

Photographie de la façade est de l’écurie  
[Photographie GOPLO, s.d.] 

 
[Carte postale, auteur inconnu, début XXe] 
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[Planche n°22] 

Vue de l’écurie est depuis l’intérieure de la cour du château 
[Fiche pré-inventaire de l’inventaire général des monuments et des richesses 

artistiques de France, Archives départementales, 1979] 
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[Planche n°23] 

Vue de l’écurie est depuis l’intérieure de la cour du château 
[Fiche pré-inventaire de l’inventaire général des monuments et des richesses 

artistiques de France, Archives départementales, 1979] 
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[Planche n°24] 

Vue aérienne du château de Vigny et de ses dépendances 
[Carte postale, auteur inconnu, début XXe]  
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[Planche n°25] 

Intérieur des cuisines installés dans les écuries par le groupe japonais 
[L’Expansion, «  A l’école française des apprentis japonais », juillet aout 2011, 

p.46-48] 
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[Planche n°26] 

Intérieur des cuisines installés dans les écuries par le groupe japonais 
[L’Expansion, «  A l’école française des apprentis japonais », juillet aout 2011, 

p.46-48] 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE 2 

Mémoire méthodologique diagnostic faune flore 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

SCI Château de Vigny 

 

Domaine du château de Vigny (95) 
 

Diagnostic écologique faune-flore 
 

Mémoire technique 

07/05/2026 
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CONTEXTE 
 

Dans le cadre d’un projet d’aménagement et de restructuration en projet hôtelier du domaine du 
château de Vigny (95), le bureau d’études Ecosphère est consulté pour réaliser un diagnostic 
faune-flore du domaine. 

 

 

 

 

Plan du projet  
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1. PRÉSENTATION D’ÉCOSPHÈRE 
 

 

Écosphère, créé en 1988, est une structure indépendante spécialiste de l’étude et de l’évaluation des 
milieux naturels, de leur gestion et restauration, des politiques et projets en matière de biodiversité. 
Nous disposons également de compétences dans l'élaboration et la gestion des Systèmes d’Information 
Géographiques (SIG) et des Systèmes de Gestion de Bases de Données (SGBD). 

 

 

 
CONVICTION 

 
RIGUEUR 

 
DIALOGUE 

 
Nous sommes convaincus que le 

patrimoine naturel et les 
écosystèmes sont des sources  
de richesses irremplaçables. 

 
Toutes nos expertises sont 
menées dans un souci de  

qualité et d’efficacité. 

 
Nos équipes mettent l'accent 

sur la qualité du dialogue avec 
les clients, les services 

administratifs et les  
autres acteurs. 

 

 

1. NOS OFFRES DE SERVICE 

 AUDITS ET EXPERTISES TECHNIQUES  
Volet écologique des études d’impact, demande 
de dérogations espèces protégées, études 
d’incidence Natura 2000, audits écologiques, 
AMO environnementale, etc. 

 INGÉNIERIE ÉCOLOGIQUE 
Aménagement, restauration et gestion de zones 
humides, forêts, carrières, berges… (AMO et 
MOE). Réalisation de plans de gestion, réalisation 
de Documents d’Objectifs, de déplacements 
d’habitats ou espèces protégées, assistance à la 
Maîtrise d’Ouvrage…  

 ÉCOLOGIE URBAINE 
Parcs, espaces verts, coulées vertes, ZAC, 
écoquartiers, végétalisation des bâtiments 
(diagnostic, AMO / MOE sur la partie 
biodiversité).  

Accompagnement aux labellisations BREEAM, 
BiodiverCity, HQE Aménagement, EVE…  

 POLITIQUES DE LA BIODIVERSITÉ 
Évaluations ou expertises dans le domaine des 
politiques publiques portant sur la biodiversité, 
analyses réglementaires, montage de projets de 
conservation…  

Inventaires et expertises pour des réserves 
naturelles, sites Natura 2000, ZNIEFF, ENS... 
Inventaires, cartographie et évaluation des zones 
humides. 

 RECHERCHE ET INNOVATION 
Participation à des programmes de recherche, 
expérimentations sur le terrain, programmes 
d’évaluation. 

 COMMUNICATION ET FORMATION  

Conception de panneaux d’information, 
plaquettes, guides, filmographie, sites internet…  

Élaboration de programmes de formation pour 
des organismes publics et privés. 
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2. NOS ÉQUIPES 

Les salariés d’Écosphère sont des universitaires de IIe ou IIIe cycle, des ingénieurs ou des techniciens 
spécialisés (ingénieurs écologues, botanistes, faunisticiens, spécialistes des zones humides, 
hydroécologues, biologistes marins, géomaticiens…). 

Entre le siège social en région parisienne et les agences régionales, l’équipe d’Écosphère est répartie sur 
l'ensemble du territoire national, au plus près des projets. 

 

 

3. NOS AGENCES EN FRANCE 

 

Siège social 
 

Agence Bassin parisien 
5 avenue du Chemin de 

Presles 
94410 Saint-Maurice 

01 45 11 24 30 
ecosphere@ecosphere.fr 

 
 

Nos partenaires 
 
 

 

Retrouvez la liste de nos agences et antennes sur notre site internet : www.ecosphere.fr  

  

33 ans 
d’expérience 

 190 
permanents 

 14 M€ 
de CA en 2022 

mailto:ecosphere@ecosphere.fr
http://www.ecosphere.fr/
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2. MÉTHODOLOGIE PROPOSÉE 
1. AIRE D’ETUDE 

L’aire d’étude doit permettre d’appréhender l’ensemble des espèces et milieux susceptibles d’être 
impactés par le futur projet d’aménagement du domaine du Château de Vigny 

Pour la flore, les impacts potentiels sont souvent circonscrits aux emprises ainsi qu’à leurs proches abords, 
lors des travaux et de l’exploitation. 

Pour la faune, plus mobile, les impacts peuvent concerner un périmètre plus large.  

Dans ce contexte : 

 La cartographie des habitats naturels sera réalisée dans la zone du projet étendue à une bande 
tampon de quelques mètres, sur la base de prospections de terrains et de relevés floristiques. Les 
habitats à enjeu seront mis en évidence. Ces habitats sont ceux qui, par leur patrimonialité (rareté, 
menace, directive Habitats, ZNIEFF…) ou leur sensibilité, sont susceptibles de constituer un enjeu et 
d’être impactés par le projet ; 

 Pour la flore, les inventaires concerneront le même périmètre que celui de l’étude des habitats 
naturels ; 

 Pour la faune, les investigations de terrain doivent permettre d’appréhender les espèces qui réalisent 
leur cycle biologique dans la zone d’emprise stricte du projet mais également celles, qui du fait de leurs 
plus fortes capacités de déplacements, peuvent fréquenter la zone d’étude de manière plus ou moins 
régulière. Les prospections concerneront la zone d’étude et une zone tampon de quelques dizaines à 
une centaine de mètres suivant les interactions possibles (liens fonctionnels) avec les milieux 
environnants. 

2. PRESTATIONS 

Recueil des données bibliographiques 

L’objectif de cette étape est de synthétiser l’ensemble des données disponibles et d’identifier les secteurs 
susceptibles de présenter des enjeux écologiques et de sensibilité vis-à-vis du projet. Ce travail sera mené 
sur le site du projet et ses abords proches. 

Dans un premier temps, l’analyse du contexte écologique prend en compte : 

l’état des connaissances naturalistes et la situation du site vis-à-vis des zonages officiels relatifs aux 
inventaires ou à la protection du patrimoine naturel (inventaires ZNIEFF, espaces protégés, zones humides, 
espaces boisés classés...)  

Chaque zonage directement concerné par l’aire d’étude ou se trouvant à proximité immédiate fera l’objet 
d’un descriptif détaillé (contraintes réglementaires ou environnementales associées, habitats concernés, 
enjeux écologiques et sensibilité écologique vis-à-vis du projet) ; 

• l’exploitation des bases de données naturalistes locales (Base de données en ligne de la GéoNat IdF, 
LPO CORIF, du Conservatoire Botanique National du Bassin parisien - CBNBP, SINP, des éventuelles 
structures locales (PNR, Azimut 230…) ; 

• une analyse des principaux paramètres intervenant sur les biocénoses du secteur étudié (topographie, 
caractéristique générale des sols, occupation des sols, activités humaines...) ; une analyse des 
fonctionnalités écologiques du site en termes de déplacements des espèces en lien avec le Schéma 
Régional de Cohérence Écologique (SRCE) associé à la Trame Verte et Bleue. 

Les informations collectées permettront d’établir un état des lieux des habitats naturels, des espèces 
végétales et animales d’intérêt patrimonial potentiellement présentes au sein de l’aire d’étude et de ses 
abords. Nous veillerons tout particulièrement à : 

• assurer la traçabilité des données (mention systématique des sources, années d’observation, 
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localisation précise, etc.) ; 

• vérifier la qualité et l’exploitabilité des informations collectées (élimination des informations douteuses 
ou trop anciennes, appréciation de la précision géographique et de la pertinence par rapport aux 
objectifs de l’étude, etc.) ; 

• assurer l’homogénéité des données (uniformisation de la nomenclature, des classes de rareté ou de 
menace des espèces, etc.). 

L’exploitation des données existantes permettra de bien préparer les investigations de terrain et de les 
compléter. Dans le cadre de cette étude, il n’est pas prévu l’acquisition de données naturalistes auprès 
d’associations locales. 

 

Inventaires de terrain 

Les prospections détaillées de terrain porteront sur l’ensemble de l’aire d’étude au niveau des périmètres 
ciblés par le projet tel que définie en accord avec ARTENE.  

Ces inventaires naturalistes complétés par les informations recueillies lors de la phase bibliographique 
permettront d'inventorier et de cartographier les habitats naturels, la flore et la faune concernés et ainsi de 
réaliser une évaluation des enjeux du site.  

Les inventaires porteront sur : 

• Les habitats et les végétaux supérieurs ;  
• Les mammifères dont les chauves-souris ; 
• Les oiseaux nicheurs ; 
• Les amphibiens ; 
• Les reptiles ;  
• Les insectes dont les Lépidoptères diurnes, les Orthoptères, les Odonates et les Coléoptères 

saproxylique à enjeu ; 
• Les trames verte et bleue, les continuités / corridors écologiques et les déplacements 

d’animaux sur l’aire d’étude. 
 

Les statuts de protection, de rareté ou de vulnérabilité des espèces seront mentionnés. Toutes les espèces 
patrimoniales ou remarquables (rares, menacées...) seront clairement mises en évidence et 
cartographiées. Les protocoles utilisés pour les inventaires respectent l’état de l’art et sont à jour vis-à-vis 
du cadre législatif évoluant. Une synthèse est présentée ci-dessous. 

Fiche alerte ➔ ARTENE sera prévenu immédiatement (sous 48 heures) en cas de découverte 
d’une espèce animale, végétale ou d’un habitat susceptible d’avoir une forte incidence sur le 
projet. 

 

La flore et les habitats naturels 

Pour la flore, l’accent sera mis sur la recherche des espèces protégées potentiellement présentes mais 
également sur les autres espèces d’intérêt patrimonial (menacées et peu fréquentes) ainsi que les espèces 
invasives. 

Dans le but d’établir un inventaire de qualité, les espèces végétales communes ne seront pas négligées car 
elles constituent la biodiversité ordinaire et le fond floristique, permettant de comprendre la structure des 
milieux concernés. 
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Deux passages seront effectués dont : 

• Un passage en mai 2026, en période optimale de développement de la végétation printanière ;  

• Un passage en juillet 2026, pour rechercher les espèces végétales à développement estival. 

Pour juger de l'intérêt des différentes plantes observées, nous nous baserons sur les degrés de raretés et 
de menaces fournis par le Conservatoire Botanique National du Bassin parisien (CBN-BP) dans le dernier 
référentiel régional ; à ce jour la Version de mai 2016 : Notice du catalogue de la flore Vasculaire d’Ile de 
France (rareté, protections, menaces et statuts) http://cbnbp.mnhn.fr/cbnbp/ressources/ressources.jsp  

Parallèlement aux recherches strictement floristiques (fond floristique et surtout, espèces d’intérêt 
patrimonial), les habitats naturels seront cartographiés (échelle de restitution 1/5 000ème, voire plus 
précis si nécessaire). Chaque habitat se verra attribuer un intitulé adapté à la situation locale, un code 
CORINE Biotopes, un code EUNIS et, pour les habitats d’intérêt européen, un code Natura 2000. 

Toutes les stations d’espèces d’intérêt patrimonial (protégées, menacées ou peu fréquentes) ainsi que 
certaines espèces envahissantes seront pointées au GPS. Ces stations de plantes seront intégrées dans un 
SIG (ArcView) tout comme les habitats naturels. Les habitats les moins remarquables (cultures, zones 
artificialisées…) feront l’objet d’une description moins détaillée, dans un tableau synthétique. 

 
Exemple de carte des habitats réalisée par Écosphère 

 

La faune terrestre 

Afin d’appréhender au mieux les enjeux liés à la faune ainsi que les différentes potentialités du site, nous 
réaliserons l’inventaire des vertébrés (oiseaux, mammifères dont chiroptères, amphibiens, reptiles) ainsi 
que les groupes d’invertébrés les plus significatifs : les odonates, les lépidoptères diurnes (rhopalocères) et 
les orthoptères.  

Les espèces et habitats d’espèces remarquables seront cartographiés sous SIG à une échelle adaptée. 

< Les mammifères terrestres > 

Du fait de leur activité essentiellement nocturne et leur discrétion vis-à-vis de l'Homme, il s'agit d'un 
groupe difficile à inventorier complètement.  

Ces espèces sont recherchées par leurs indices de présence (terriers, empreintes, fèces…) et, 
éventuellement, par observations directes. Les espèces ciblées par l’inventaire seront les espèces 
protégées (enjeu réglementaire) : Hérisson d’Europe, Écureuil roux, Loir gris... 

http://cbnbp.mnhn.fr/cbnbp/ressources/ressources.jsp


Domaine du château de Vigny (95)  |  p. 10 
 

Les ongulés (Cerf, Chevreuil et Sanglier) et leurs axes de déplacement seront également recherchés. D’une 
manière générale, l’inventaire de terrain consistera en la recherche d’indices lors de chaque visite en 
journée (coulées, crottes, nids…). 

Si accord du MOA, la pose de plusieurs appareils de photo surveillance automatiques sera envisagée : cette 
technique nous permettra d’identifier des espèces nocturnes et les plus discrètes. 

L’ensemble des passages dédiés à la faune seront mis à profit pour la recherche de ce groupe taxonomique. 

 

< Les chauves-souris > 

Nous évaluerons au sein de la zone d’étude les potentialités d’accueil en gîte à chauves-souris, notamment 
au niveau des bâtis et des boisements où notre équipe réalisera une évaluation du potentiel d'accueil pour 
les chauves-souris. Il s’agira de prospecter l’ensemble du bâti du domaine (partie noble) mais aussi de 
toutes les annexes (Communs, étables, glacières…) ainsi que les arbres à cavités favorables, gîtes hypogés, 
gîtes épigés...  

Au vu de la superficie de l’aire d’étude, de l’étendue des boisements et de la surface du bâti, deux 
passages distincts sont proposés pour la recherche des gîtes : 

• en hiver : un passage d’un jour pour l’évaluation du potentiel d’accueil en gîte arboricole (arbres 

à cavités) ainsi que dans le bâti ; 

• en été : un passage d’un jour pour la prospection du bâti. 

 

Afin d’évaluer l’activité chiroptérologique localement et appréhender le rôle des espaces visés par le projet 
(répondant ainsi aux exigences de l’administration), l’objectif des 
inventaires sera de qualifier et quantifier l’activité des chauves-
souris.  

Les inventaires seront effectués par temps calme, sans pluie et avec 
une température douce. La méthode proposée consiste en la 
réalisation de points d’écoute passifs à l’aide de systèmes 
d’enregistrement automatique des ultrasons (SM4bat) sur une nuit 
entière. En complément, des écoutes actives (D240X) pourront être 
réalisées. 

SMBAT MINI échantillonnant 
l’activité chiroptérologique au sein 

d’un verger – Écosphère 

 

Cette méthode de détection, d'identification et surtout de mesure 
d’activité des chiroptères en vol, repose sur l’enregistrement automatique des signaux détectés. Le 
matériel sera déposé en fin de journée pour toute la durée de la nuit en divers points. Les secteurs 
préférentiels auront été définis au préalable à l’issu des premières campagnes de terrain. Cette méthode 
permet à la fois de déterminer la majorité des espèces via la détection de leurs émissions acoustiques et 
caractériser l’activité acoustique (territoires de chasse, route de vol…).  

L’analyse des enregistrements via des logiciels adaptés est indispensable pour la détermination spécifique 
de groupes délicats comme les petits murins (Myotis sp.). Le logiciel d’analyse de sonagramme utilisé est « 
Batsound™ » version 4 développé par Pettersson Elektronik AB™. Ce logiciel permet la visualisation, la 
mesure et l’interprétation des ultrasons enregistrés en expansion de temps avec le détecteur. 

 

 

Ainsi, il est proposé de réaliser une soirée/nuit d’écoute acoustique aux deux périodes « clés », soit :  

• Un passage (dont nocturne) à deux personnes en période de mise-bas et d’élevage des jeunes 

(juin 2026). Il permettra la caractérisation de l’usage du site par les espèces en cette période 
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sensible de leur cycle de vie ; 

• Un passage (dont nocturne) à deux personnes en période de transit (août 2026). Il s’agit de la 

période d’activité la plus importante avec le recrutement des jeunes et l’accouplement des 

adultes avant de rejoindre leurs gîtes d’hibernation. 

 

< Les oiseaux > 

Au cours des inventaires, toutes les espèces à enjeu (menacées d’après les listes rouges) seront 
précisément localisées et dénombrées et leurs territoires seront localisés (sites de nidification, zones de 
chasse, secteurs de rassemblements hivernaux…). 

La pression d’observation proposée est adaptée au projet et dépend du contexte écologique local et du 
contexte institutionnel régional, de nos connaissances sur l’avifaune locale et de la superficie du projet.  

 

Inventaire des oiseaux nicheurs  

L’inventaire des oiseaux nicheurs sera mené tôt le matin, en journée et en début de nuit, en fonction de la 
biologie des espèces, avec une identification à vue et à l’ouïe (écoute des chants et des cris, utilisation de la 
technique de la « repasse » pour certaines espèces plus difficiles à détecter). Par conséquent il est proposé 
de réaliser des points d’écoute (de type IPA/EPS de 10 minutes réalisés à 2 reprises au cours de la saison) et 
des transects à pied. Le couplage de ces méthodes permet une grande mobilité des observateurs et une 
bonne couverture de la zone d’étude.  

Cette méthode multiplie ainsi les chances de contacts avec les différentes espèces et amène une meilleure 
connaissance de la répartition des oiseaux nicheurs. 

Les points d’écoute auront lieu tôt le matin (entre 30 min et 4 h après le lever du jour), lorsque les 
chanteurs sont les plus actifs. 

Toutes les espèces considérées comme constituant un enjeu de conservation seront précisément localisées 
et dénombrées. Dans la mesure du possible, leur territoire de reproduction sera délimité.  

Il est également prévu des écoutes au crépuscule et en début de nuit notamment pour rechercher des 
rapaces nocturnes. 

Ainsi, pour le recensement de l’avifaune, il est prévu 3  passages répartis comme suit : 

• 1 passage en avril 2026 (oiseaux nicheurs précoces) ; 

• 1 passage en mai-juin 2026 (oiseaux nicheurs). 

 

La liste des espèces d’oiseaux nicheurs pourra être complétée en fonction des découvertes lors des 
prospections des autres groupes faunistiques. 

< Les amphibiens > 

L’aire d’étude semble favorable aux amphibiens avec la présence de plusieurs points d’eau et de zones 
humides. Des espèces ubiquistes et forestières sont pressenties. La lisière boisée peut abriter de la 
Salamandre tachetée ainsi que d’autres amphibiens des milieux boisés (migration, hibernation). 

Un inventaire qualitatif et quantitatif diurne et nocturne est prévu lors des passages pour détecter les 
espèces précoces (Crapaud commun, Grenouille agile et Salamandre tachetée) et/ou les espèces tardives 
(Rainettes, Triton marbré, Crapaud calamite …). Il sera pratiqué à vue (identification d’adultes, têtards et 
pontes), et par écoute des chants. 

Nous effectuerons également des sondages au filet troubleau au niveau d’éventuels point d’eau. Les dates 
de passage seront calées en fonction des conditions météorologiques qui influent fortement sur l’activité 
des amphibiens (préférentiellement par temps doux et humide).  
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Les amphibiens sont recherchés de nuit (à 2 écologues), période la plus favorable pour recenser tous les 
individus d’un site, et les individus sont repérés à la vue (utilisation de lampe forte) et au chant, en période 
de reproduction (idéalement entre février et mai).  

Un passage est prévu entre avril et mai 2026. 

 

< Les reptiles > 

La méthode utilisée consistera à arpenter les milieux favorables durant la matinée et la fin d’après- midi. Il 
s’agira de prospecter les lisières boisées, les ronciers et fourrés, le bord des chemins exposés à 
l’ensoleillement, ainsi que les abris habituels des reptiles comme les tas de pierres, de bûches, de branches, 
les amas de feuilles, le dessous des matériaux abandonnés (tôles, planches, bâches plastique, pneus...).  

Afin de favoriser les contacts potentiels avec ces espèces 
plusieurs « plaques reptiles » seront déposées sur les 
emplacements les plus favorables du site. Ces plaques, 
fournissant des placettes d’ensoleillement et de repos 
appréciées par les reptiles, sont de bons dispositifs pour 
permettre l’inventaire de l’herpétofaune. 

 

 

Plaque à reptiles - Écosphère 

 

< Les insectes > 

L’inventaire sera réalisé sur l’ensemble de l’aire d’étude et visera tout particulièrement la recherche des 
espèces patrimoniales (protégées, menacées, peu fréquentes).  

Les prospections seront essentiellement réalisées lors des passages printaniers et estivaux et concerneront 
les Odonates, les Lépidoptères rhopalocères et les Orthoptères. Les espèces protégées et patrimoniales 
seront cartographiées et il sera réalisé une évaluation des populations. 

Les Odonates  

L’objectif des inventaires sera de dresser la liste la plus exhaustive possible des espèces se reproduisant sur 
les sites à prospecter. Les espèces présentant des enjeux particuliers de conservation, notamment celles 
visées par le Plan régional d’actions en faveur des Odonates (PRAO) seront particulièrement recherchées. 
Les inventaires seront axés sur la recherche des espèces les plus menacées (CR, EN et VU) sans toutefois 
négliger les espèces des autres catégories pouvant également révéler une originalité ou une fonctionnalité 
des habitats échantillonnés.  

Les recensements auront lieu d’avril à septembre 2026 selon la nature des habitats présents afin de couvrir 
l’ensemble des phénologies spécifiques des espèces potentielles. Deux méthodes complémentaires seront 
mises en place en suivant le protocole INVOD et CILIF développé par la SfO (Société française 
d’Odonatologie). Elles permettront une approche :  

• qualitative avec l’inventaire à vue des imagos transitant et territoriaux le long des berges, des 
roselières et des lisières boisées des sites à prospecter. Les milieux aquatiques ainsi que les habitats 
de maturation pouvant être constitués par des lisières boisées, voire des milieux ouverts proches 
(friches…) seront prospectés. Les identifications pourront être confirmées au besoin par captures 
au filet à papillons suivies de relâchés systématiques ;  

• quantitative avec l’inventaire quasi exhaustif des espèces d’anisoptères (espèces aux corps 
robustes et aux ailes antérieures et postérieures distinctes) et partiel de certaines familles de 
zygoptères (espèces aux corps frêles et aux ailes similaires : Calopterygidae, Coenagrionidae, 
Lestidae, Platycnemididae…) par ramassage des exuvies. 
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Les Lépidoptères rhopalocères (papillons de jour) 

Recherche des habitats potentiels, prospections et déterminations à vue des imagos, ou prélèvement pour 
détermination hors site selon la potentialité de confusion d’espèces proches, recherches des plantes 
nourricières lorsqu’elles sont caractéristiques, examen de celles-ci, prélèvement des chenilles (à vue, par 
battage de la végétation sur une nappe tendue, récolte au 
moyen d’un filet de type « fauchoir ») déterminations des 
chenilles sur site et remise en liberté ou prélevées pour mise 
en élevage si la période avant remise du rapport le permet. 

Les habitats et points de contact avec les espèces 
patrimoniales seront cartographiés. 

       
   Inventaire entomologique - Écosphère 

 

Les Orthoptères (grillons, criquets et sauterelles) 

Les orthoptères (criquets, sauterelles et grillons) sont des insectes typiques des milieux ouverts (pelouses 
calcicoles, zones humides, prairies, friches…), néanmoins quelques espèces sont arbusticoles et arboricoles. 

Ce groupe est un très bon intégrateur de la structure végétale et des conditions édaphiques en général. A 
l’inverse des papillons, ils ne sont pas liés à des plantes hôtes, ce sont des phytophages à large spectre. Ce 
groupe est très réactif aux changements de l’environnement. 

Les Orthoptères seront principalement recherchés à vue avec capture temporaire au filet, identification des 
stridulations. Les inventaires nocturnes concernant les chauves-souris permettront de compléter la liste 
d’espèce, certaines espèces sont plus facilement détectable par écoute au détecteur à ultrasons. 

Concernant les insectes, trois passages (dont 2 mutualisés avec l’avifaune) seront réalisés : 

• 1 passage en mai ; 
• 1 passage en juin/juillet ; 
• 1 passage fin août 2026. 

 

Les continuités écologiques 

Pour les continuités écologiques et les axes de déplacement de la faune, l’analyse sera menée en se 

fondant sur les prospections de terrain, sur les données naturalistes disponibles, sur le SRCE, les TVB locales 

(SCOT, PLU…) et sur une analyse globale du paysage à partir des photographies aériennes dans 

l’environnement élargi du projet. 

À partir des données collectées dans les points précédents, l'ensemble des fonctionnalités des continuités 

écologiques sera défini. Pour chaque aire d’étude élargie, les fonctions étudiées seront : 

• les habitats naturels de la faune et de la flore ;  
• les sites de reproduction ;  
• les sites de nourrissage ;  
• les couloirs de déplacement de la faune sauvage ; 
• les continuités écologiques favorables à la flore et à la faune. 

Ces éléments seront reportés sur des cartes mettant en évidence un certain nombre de grands ensembles 

écologiques, homogènes du point de vue de leurs caractéristiques physiques, floristiques et faunistiques. 

 

Evaluation des enjeux écologiques 

Écosphère a mis en place une méthode standardisée et opérationnelle pour l’ensemble des taxons du 
territoire national, qui s’adapte à chaque région / unité écologique cohérente en fonction des données 
disponibles. Elle repose sur des critères quantitatifs objectifs (éléments disponibles dans des bases de 
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données publiques ou faisant l’objet de publications de référence) et des critères qualitatifs, qui autorisent 
un « dire d’expert » cadré.  

Pour chaque taxon (faune / flore), un enjeu de conservation intrinsèque peut être évalué en croisant les 
données relatives à sa rareté, aux particularités de son aire de répartition (prise en compte de l’endémisme 
notamment) et à sa vulnérabilité.  

Les sources employées sont diverses : il s’agit d’atlas (en ligne, papier), de bases de données, de listes 
rouges ou autres listes d’alerte, ainsi que diverses publications scientifiques. Pour les groupes les moins 
documentés, les connaissances propres aux spécialistes d’Écosphère et les échanges avec divers experts 
extérieurs apportent un complément utile. 

Ainsi, l’enjeu intrinsèque est évalué sur une échelle à cinq niveaux, de faible à très 
fort : 

Cette méthode est appliquée pour tous les taxons avec les mêmes niveaux de 
pondération pour chacun des trois critères structurants, ce qui permet d’avoir une 
vision, non pas cloisonnée par compartiment biologique, mais bien homogène et 
transversale des enjeux écologiques. 

Très fort 

Fort 

Assez fort 

Moyen 

Faible 

 

 
Exemple de cartographie de synthèse des enjeux écologiques potentiels établis 

 

 

En région Île-de-France, la plupart des groupes taxonomiques sont couverts par une Liste Rouge Régionale 
(flore, avifaune nicheuse, chauves-souris, papillons de jour, libellules, orthoptères). Ainsi, les enjeux sont 
évalués à partir de leur niveau de menace. Pour les autres groupes, l’enjeu est évalué à partir du niveau de 
rareté régional et des connaissances et référence régionales et/ou locales. 

Cette hiérarchisation est une étape indispensable du diagnostic écologique en ce sens qu'elle doit 
permettre une lecture intuitive et objective des enjeux du territoire pour orienter in fine la conception du 
projet (phasage spatio-temporel). 
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À ce stade du diagnostic, la synthèse des enjeux écologiques est alors exprimée par unité écologique : les 
espèces patrimoniales identifiées dans l’aire d’étude sont regroupées par affinités écologiques et replacées 
dans leurs habitats de prédilection pour former des entités écologiques cohérentes.  

La cartographie sera réalisée sous ArcGis Pro 3 (projection Lambert 93CC45) avec transformation en PDF ou 
fichier image. 
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Travail préparatoire                             

- Analyse bibliographique       x                     

- Analyse du contexte écologique       x                     

Inventaire flore/milieux                             

- Inventaire flore/habitats        x  x               

Inventaire faune                             

- Mammifères       x x     x             

- Chiroptères           x   x         x   

- Oiseaux       x x x                 

- Amphibiens       x                   

- Reptiles       x x   x x x           

- Lépidoptères         x   x   x           

- Orthoptères         x   x   x           

- Odonates         x   x   x           

Livrables                             

- Diagnostic écologique                           x 

 

Ce calendrier est optimisé pour un rendu en février 2027. 

 

4. RENDUS 

Le rapport final comprendra les parties suivantes : 
• auteurs de l’étude ; 
• analyse du contexte écologique local et des zonages officiels existants (ZNIEFF, Natura 2000, 

zones humides potentielles…) ; 
• description et évaluation floristique et phytoécologique sur la base de la bibliographie et des 

prospections de terrain ; 
• description et évaluation faunistique et des axes de déplacement de la faune (Oiseaux, 

Mammifères, Chiroptères, Amphibiens, Reptiles, Lépidoptères Rhopalocères, Odonates, 
Orthoptères à enjeu) sur la base de la bibliographie et des prospections de terrain ; 

• évaluation des enjeux écologiques ; 
• chapitre sur les espèces protégées. 
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Les cartes suivantes seront fournies : 
• localisation du site d’étude et des zonages d’inventaire et de protection situés à proximité ; 
• répartition des habitats naturels au sein de la zone d’étude ; 
• localisation des espèces végétales d’intérêt patrimonial (protégées, menacées, peu 

fréquentes) ; 
• localisation des espèces animales d’intérêt patrimonial (protégées, menacées, peu 

fréquentes) et des axes de déplacement de la faune ; 
• localisation des zones humides au sein de la zone d’étude ; 
• synthèse hiérarchisée des enjeux écologiques. 

 
Les éléments suivants seront fournis en annexe : 

• listes floristiques et faunistiques les plus complètes possibles comprenant les noms 
scientifique et vernaculaire officiels de l’espèce ainsi que ses statuts de rareté, de menace et 
de protection aux niveaux régional et national ; 

• méthodologie détaillée des techniques d’inventaire (protocoles mis en œuvre, dates de 
prospection…) et d’évaluation, avec présentation des éventuelles limites (difficultés ou 
contraintes techniques, météorologiques rencontrées pendant les inventaires de terrain…) ; 

• bibliographie ; 
• liste des organismes ou personnes ressources consultés ; 
• références réglementaires : arrêtés de protection des espèces végétales et animales… pris 

en compte dans le cadre de l’étude. 

 

5. REUNIONS 

A ce stade, aucune réunion n’est prévue dans le cadre de cette mission, en dehors des échanges et appels 
nécessaires à son bon déroulement.  
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1 OBJET DE L’ETUDE 

Dans le cadre d’un projet d’aménagement dans le Château de Vigny (95), la société Artène a missionné 
Ecosphère pour une expertise des zones humides pour le compte de la SCI du château de Vigny. 

 

2 AIRE D’ETUDE 

L’aire d’étude couvre environ 3,2 ha. Il s’agit de jardins aménagés, composés de milieux ouverts et de haies. 
Un manoir, des hangars, des fontaines, des terrains de sport et un parking sont également présents. 

 

Carte 1. Aire d’étude – vue générale (IGN) 
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Carte 2. Aire d’étude (ESRI et IGN) 
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3 RAPPEL REGLEMENTAIRE 

L’article L.211-1 du code de l’environnement, modifié par la loi du 24 juillet 2019, qui instaure et définit 
l’objectif d’une gestion équilibrée et durable de la ressource en eau, vise entre autre à assurer la préservation 
des zones humides, dont il donne la définition suivante : « On entend par zone humide les terrains, exploités 
ou non, habituellement inondés ou gorgés d’eau douce, salée ou saumâtre de façon permanente ou 
temporaire, ou dont la végétation, quand elle existe, y est dominée par des plantes hygrophiles pendant au 
moins une partie de l’année ». 

L’arrêté du 30 janvier 2007 précise que « les cours d’eau, les plans d’eau et les canaux ainsi que les 
infrastructures créées en vue du traitement des eaux usées et des eaux pluviales » ne sont pas considérées 
comme des zones humides au sens de l’article L211-1. 

L’arrêté du 24 juin 2008, modifié par l’arrêté du 1er octobre 2009, précise les critères de définition et de 
délimitation des zones humides en application des articles L. 214-7-1 et R. 211-108 du code de 
l’Environnement. La circulaire du 18 janvier 2010, relative à cet arrêté, détaille la méthodologie à appliquer 
pour statuer sur le caractère humide ou non d’une zone. Les critères d’évaluation sont fondés sur les habitats, 
la flore et la pédologie. 

Selon l’arrêté du 24 juin 2008 modifié, « un espace peut être considéré comme zone humide dès qu’il 
présente l’un des critères suivants : 

• la végétation, si elle existe, est caractérisée : 

 soit par des espèces indicatrices de zones humides, identifiées selon la méthode et la liste 
d’espèces figurant à l’annexe 2.1 complétée, si nécessaire, par une liste additive d’espèces arrêtée 
par le préfet de région sur proposition du Conseil Scientifique Régional du Patrimoine Naturel, le cas 
échéant, adaptée par territoire biogéographique ; 

 soit par des communautés d’espèces végétales, dénommées « habitats », caractéristiques de 
zones humides, identifiées selon la méthode et la liste correspondante figurant à l’annexe 2.2. 

• les sols correspondent à un ou plusieurs types pédologiques parmi ceux mentionnés dans la liste 
figurant à l’annexe 1.1 et identifiés selon la méthode figurant à l’annexe 1.2. 

 tous les histosols (sols tourbeux) car ils connaissent un engorgement permanent en eau qui 
provoque l’accumulation de matières organiques peu ou pas décomposées [classes d'hydromorphie 
H du Groupe d'Étude des Problèmes de Pédologie Appliquée (GEPPA, 1981, modifié)] ; 

 tous les réductisols car ils connaissent un engorgement permanent en eau à faible 
profondeur se marquant par des traits réductiques débutant à moins de 50 cm de profondeur dans 
le sol (classes VI c et d du GEPPA) ; 

 autres sols caractérisés par des traits rédoxiques débutant à moins de 25 cm de profondeur 
dans le sol et se prolongeant ou s'intensifiant en profondeur (classes V a, b, c et d du GEPPA) 

 autres sols caractérisés par des traits rédoxiques débutant à moins de 50 cm de profondeur 
dans le sol, se prolongeant ou s’intensifiant en profondeur, avec apparition de traits réductiques 
entre 80 et 120 cm de profondeur (classe IV d du GEPPA). 
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Pour certains types de sol (fluviosol et podzosol), l’excès d’eau prolongée ne se traduisant pas par des traits 
d’hydromorphie facilement reconnaissables, une expertise des conditions hydrogéomorphologiques (en 
particulier profondeur maximale du toit de la nappe et durée d’engorgement en eau) doit être réalisée 
pour apprécier la saturation prolongée par l’eau dans les cinquante premiers centimètres du sol. 
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4 METHODOLOGIE 

L’identification des zones humides s’organise habituellement en 4 temps : 

1) une phase préliminaire d’analyse des données bibliographiques disponibles en consultant les 
inventaires déjà réalisés dans le cadre des SDAGE, des SAGE… par les agences de l’eau, les EPTB, les 
départements… ; 

2) L’identification des habitats naturels considérés comme humides ou potentiellement humides, 
conformément à l’annexe 2.2 de l’arrêté du 24 juin 2008 modifié qui liste les habitats humides ou 
potentiellement caractéristiques de zone humide [humides pour partie (p)] en se fondant sur la 
nomenclature du prodrome des végétations de France au niveau de l’alliance phytosociologique ou la 
typologie Corine Biotope. Cette étape est réalisée lors des inventaires faune/flore/habitats ; 

Pour les habitats considérés comme potentiellement caractéristiques de zones humides ou non 
mentionnés par l’arrêté, des relevés floristiques permettent de vérifier si les espèces déterminantes 
de zones humides y sont dominantes ou pas afin de pouvoir trancher sur le caractère humide ou non 
humide de ces habitats conformément à la législation en vigueur. 
La réalisation de relevés floristiques est conforme au protocole défini à l’annexe 2.1. de l’arrêté du 24 
juin 2008 modifié, à savoir : 

• réaliser un relevé de la végétation sur une placette circulaire, d’un rayon de 3 à 10 mètres (milieu 
herbacé à arborescent), en notant pour chaque strate, le pourcentage de recouvrement de toutes 
les espèces ; 

• par strate, établir une liste comprenant les espèces dont les pourcentages de recouvrement cumulé 
atteignent au minimum 50%, puis ajouter celles dont les pourcentages de recouvrement individuel 
dépassent 20% ; 

• examiner le caractère hygrophile des espèces de cette liste : si la moitié au moins des espèces de 
cette liste (toutes strates confondues) figure dans la liste des espèces indicatrices de zones humides 
mentionnée à l’annexe 2.1 de l’arrêté, la végétation peut être qualifiée d’humide. 

• En cas de variations importantes de la flore au sein de l’habitat, plusieurs relevés peuvent y être 
réalisés sur un transect perpendiculaire à la limite présumée de la zone humide. Chaque relevé de 
végétation est localisé au GPS. 

3) La réalisation de sondages pédologiques à la tarière manuelle. L’analyse pédologique consiste en la 
réalisation de sondages pédologiques à la tarière à main, de préférence au printemps ou en automne, 
et l’analyse de la carotte. Elle porte essentiellement sur la recherche des traces d’hydromorphie. Les 
profils sont décrits avec mention des profondeurs d’apparition des éléments les plus caractéristiques. 
La profondeur du profil est au maximum de 1,2 m. Les sondages sont géoréférencés afin de pouvoir 
délimiter précisément les contours des zones humides. Lorsque cela est nécessaire, plusieurs sondages 
sont réalisés selon un transect perpendiculaire à la limite présumée de la zone humide. 

En cas d’impossibilité de réaliser un sondage à la tarière à main compte-tenu de la nature du sol ou du 
sous-sol, un deuxième sondage sera localisé à proximité. En cas de nouvelle impossibilité, le sondage 
sera réputé achever et les causes seront relevées. 

4) Délimitation in situ des zones humides. La délimitation précise des zones humides est un exercice 
difficile du fait de la nature même de ces milieux. De nombreuses zones humides sont soumises à des 
variations plus ou moins saisonnières ou aléatoires qui peuvent les faire passer d’un état sec à un état 
temporairement humide. Enfin, les aménagements hydrauliques et les activités humaines, notamment 
agricoles, peuvent modifier leur aspect, jusqu’à masquer leur caractère humide. 
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Par ailleurs, la délimitation varie fortement en fonction de l’échelle d’analyse du fait du caractère fractal des 
zones humides. Elle est fondée sur les critères suivants : 

• les habitats naturels identifiés comme déterminants de zone humide (la frontière entre une unité 
de végétation humide et une unité de végétation non humide) ; 

• les résultats des relevés pédologiques (passage d’un relevé positif à un relevé négatif avec toutefois 
une analyse du contexte local) ; 

• la topographie et le contexte local. 

• l’analyse fine du terrain in situ. 

 

 

Figure 1. Schéma récapitulatif de la méthodologie (Ecosphère, 2023) 

 

Le passage sur site a été réalisé le 03 novembre 2025. L’identification des zones humides a été réalisée selon 
les critères « habitats » et « pédologie ». Il n’a pas été réalisé de relevés floristiques, la période n’étant pas 
favorable. 

 

 



Projet d’aménagement du château de Vigny (95) 
 Étude de caractérisation des zones humides   | p. 10 

5 CONTEXTE LOCAL 

5.1 CONTEXTE HISTORIQUE 
Les cartes anciennes du territoire permettent de visualiser les zones humides historiques et l’origine des 
cours d’eau. Les cartes de l’Etat-Major ont été réalisées entre 1820 et 1866. La Carte 3 illustre l’aire d’étude 
cartographiée au XIXème siècle. D’après la légende, les polygones bleutés indiquent des secteurs humides et 
marécageux, ou encore des secteurs de prés. L’aire d’étude se situe sur un coteau surplombant l’Aubette. 
Les secteurs marécageux sont situés le long du cours d’eau, en dehors de l’aire d’étude. 

 

5.2 CONTEXTE TOPOGRAPHIQUE ET HYDROGRAPHIQUE 
Selon la Carte 4, l’aire d’étude est en contexte de pente orientée sud, et se situe à une centaine de mètres 
du lit de l’Aubette, affluent de la Seine. Le point haut de l’aire d’étude culmine à 72 m d’altitude et le point 
bas est à 68 m d’altitude. 

 

5.3 CONTEXTE DES REMONTEES DE NAPPES 
La situation des nappes souterraines en France est disponible sur le site « InfoTerre » du BRGM. Ces cartes 
indiquent les secteurs de remontées de nappes. Il est à noter qu’elles ont été réalisées à l’échelle 1/100 000 ; 
la carte présentée ci-après est donc à consulter avec précaution. 

Selon la Carte 5, le sud de l’aire d’étude peut être sujet à des inondations de caves, voire à des débordements 
de nappe. 
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Carte 3. Carte d’État-Major (IGN) 
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Carte 4. Topographie et hydrographie (IGN) 
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Carte 5. Sensibilité aux remontées de nappes (BRGM) 
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5.4 CONTEXTE GEOLOGIQUE 
La géologie permet de décrire l’ensemble des caractères du sous-sol d’une région, afin d’en comprendre la 
nature, la composition, l’origine et l’évolution. 
L’aire d’étude se situe au niveau de craies blanches à silex à Belemnitella (Cf. Carte 6). 
 

5.5 CONTEXTE PEDOLOGIQUE 
La pédologie permet d’étudier la formation et l’évolution des sols, ainsi que leurs caractères physiques et 
chimiques. 

Les cartes de sols ont été réalisés à l’échelle 1/250 000 ; la carte 7 ci-après est donc à consulter avec 
précaution. Ces données caractérisent les sols de l’aire d’étude comme des : 

• Rendosols : Sols peu épais (moins de 35cm d’épaisseur), reposant sur une roche calcaire très 
fissurée et riche en carbonates de calcium. Ce sont des sols au pH basique, souvent argileux, 
caillouteux, très séchants et très perméables. Ils se différencient des rendisols par leur richesse en 
carbonates (GISSOL, 2019). 

 

Les rendosols ne sont pas mentionnés par l’arrêté et nécessitent des sondages pédologiques pour statuer 
sur leur appartenance à des sols caractéristiques de zones humides ou non. Ils sont classés « zone humide » 
si les points suivants sont observés : 

• La présence de traits rédoxiques débutant à moins de 25 cm de la surface et se prolongeant ou 
s'intensifiant en profondeur ; 

• La présence de traits rédoxiques débutant à moins de 50 cm de la surface, se prolongeant ou 
s'intensifiant en profondeur, et présence d'un horizon réductique de profondeur (entre 80 et 120 
cm). 
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Carte 6. Géologie (BRGM) 
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Carte 7. Pédologie (Groupement d’Intérêt Scientifique sur les Sols (GIS Sol) et Réseau Mixte Technologique (RMT) Sols et 
Territoires) 
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6 BILAN DES CONNAISSANCES 
BIBLIOGRAPHIQUES 

Dans un premier temps, une analyse des sources bibliographiques a été réalisée afin de rassembler toutes 
les données concernant les zones humides disponibles sur l’aire d’étude. Les données consultées sont les 
suivantes : 

• La carte des enveloppes d’alerte zones humides d’Île-de-France (DRIEAT) dont les définitions des 
différentes classes sont données ci-après : 

Figure 2. Définition des classes d’alerte zones humides (DRIEAT) 

Classe Description 

A 

Zones humides avérées dont le caractère humide peut être vérifié et les limites à préciser : 
- zones humides délimitées par des diagnostics de terrain selon un ou deux des critères et la méthodologie 
décrits dans l’arrêté du 24 juin 2008 ; 
- zones humides identifiées selon les critères et la méthodologie de l’arrêté du 24 juin 2008, mais dont les 
limites n’ont pas été définies par des diagnostics de terrain (photo-interprétation) ; 
- zones humides identifiées par des diagnostics de terrain, mais à l’aide de critères et/ou d’une 
méthodologie différente de ceux de l’arrêté du 24 juin 2008. 

B 
Probabilité importante de zones humides, mais le caractère humide et les limites restent à vérifier et à 
préciser. 

C 
Enveloppe en dehors des masques des 2 classes précédentes, pour laquelle soit il manque des 
informations, soit des données indiquent une faible probabilité de présence des zones humides. 

D Non humides : plan d’eau et réseau hydrographique 

 

• La modélisation nationale des zones potentiellement humides (Carte 9). Ce projet, conduit en 
partenariat entre PatriNat (OFB-MHNH-CNRS-IRD), l'Université de Rennes 2, l'Institut Agro Rennes 
Angers, l'INRAE et la Tour du Valat, porte un modèle visant à prélocaliser les zones potentiellement 
humides. Cette carte couvre la France métropolitaine à l’échelle de 1/10 000ème, et a été 
synthétisée par croisement de données environnementales (réseau hydrographique, relief et 
matériau parental) et d'archives (INPN, IFN et DoneSol). 

 

Selon les enveloppes d’alerte de la DRIEAT (Carte 8), l’aire d’étude n’est pas concernée par une enveloppe 
de Classe A ou B. Au sud de l’aire d’étude, des enveloppes d’alertes de probabilité de présence des zones 
humides sont indiquées le long du cours d’eau. 

 

D’après la modélisation nationale des zones potentiellement humides (Carte 9), le sud de l’aire d’étude 
présente une probabilité moyenne de zones humides. 
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Carte 8. Enveloppes d’alerte des zones humides (DRIEAT, 2021)  
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Carte 9. Modélisation nationale des zones potentiellement humides (PatriNat et al., 2023) 
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7 PRESENTATION DES RESULTATS 

7.1 CRITERE VEGETATION 
Le passage réalisé le 3 novembre 2025 a permis d’identifier 6 habitats sur l’aire d’étude. Le tableau de description des différents habitats (Tableau 1) est présenté 
ci-dessous. La Carte 10 localise les différents habitats. Un tableau précisant le statut réglementaire de chaque habitat selon l’arrêté du 24 juin 2008 (Tableau 2) est 
présenté à la suite. 

Tableau 1. Description des habitats  

Intitulé Description Principales espèces végétales Illustrations 

Pelouse de 
parc 

Habitat herbacé présent sur la partie est de 
l’aire d’étude, géré par tonte rase. 

Cortège typique des végétations herbacées de 
parc, dominé par le Trèfle des prés et le Trèfle 
rampant. On retrouve également d’autres 
espèces fréquemment observées dans les 
pelouses urbaines, comme la Potentille 
rampante ou le Géranium à feuilles rondes. 

Une partie de cette pelouse n’a pas été 
fauchée lors du passage sur site, laissant ainsi 
un cortège prairial s’exprimer, structuré 
notamment par la Berce sphondyle et le 
Fromental élevé 

Strate herbacée : Trèfle des près (Trifolium 
pratense), Trèfle rampant (Trifolium repens), 
Potentille rampante (Potentilla reptans), 
Geranium à feuilles rondes (Geranium 
rotundifolium), Berce sphondyle (Heracleum 
sphondylium), Fromental elevé (Arrhenatherum 
elatius), Pissenlit (Taraxacum sp.), Brunelle 
commune (Prunella vulgaris) 
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Intitulé Description Principales espèces végétales Illustrations 

Friche 
prairiale 

Habitat situé au nord de l’aire d’étude, à 
proximité d’un bâtiment au sein du parc du 
château. 

La strate herbacée est dominée par la Carotte 
sauvage et l’Origan commun. D’autres 
herbacées fréquemment rencontrées dans les 
milieux perturbés sont présentes, comme le 
Plantain lancéolé, la Vergerette annuelle ou la 
Clématite des haies. On note également la 
présence d’une espèce exotique envahissante 
sur la bordure est de l’habitat : le Solidage du 
Canada. 

Quelques ligneux sont présents et forment une 
strate arbustive localement (Buddleia de David 
et forte présence de la Clématite des haies) 

Strate herbacée : Carotte sauvage (Daucus 
carota), Origan commun (Origanum vulgare), 
Plantain lancéolé (Plantago lanceolata), 
Vergerette annuelle (Erigeron annua), Clématite 
des haies (Clematis vitalba), Silène à feuilles 
larges (Silene latifolia), Calement commun 
(Clinopodium vulgare), Potentille rampante 
(Potentilla reptans), Ronce commune (Rubus gr. 
fruticosus), Porcelle enracinée (Hypochaeris 
radicata) 

Strate arbustive : Buddleia de David (Buddleja 
davidii), Clématite des haies (Clematis vitalba)  

Friche 
herbacée à 
arbustive 

Habitat présent sur la partie ouest de l’aire 
d’étude. Historiquement, cet habitat était 
entièrement ouvert puis s’est refermé à la 
suite de l’abandon de la gestion sur ce secteur 
(dynamique de recolonisation par les ligneux 
en cours aujourd’hui). 

La strate arbustive est composée de ligneux 
fréquemment observés dans des contextes de 
recolonisation, provenant des lisières boisées 
adjacentes (Aubépine monogyne et 
Cornouiller sanguin principalement). 

La strate herbacée est composée en grande 
majorité du Brachypode des bois. D’autres 
espèces de sous-bois sont également 
présentes comme la ronce, le Lierre grimpant 
ou le Dactyle aggloméré 

Strate arbustive : Aubépine monogyne 
(Crataegus monogyna), Cornouiller sanguin 
(Cornus sanguinea), Sorbier des oiseleurs 
(Sorbus aucuparia), Frêne élevé (Fraxinus 
excelsior) 

 

Strate herbacée : Brachypode des bois 
(Brachypodium sylvaticum), Lierre grimpant 
(Hedera helix), Inule conyze (Inula conyzae), 
Ronce commune (Rubus gr. fruticosus), Dactyle 
aggloméré (Dactylis glomerata), Potentille 
rampante (Potentilla reptans), Clématite des 
haies (Clematis vitalba)  
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Intitulé Description Principales espèces végétales Illustrations 

Friche 
ligneuse 

Habitat présent sur la partie nord de l’aire 
d’étude, développé sur sol enrichi en 
nutriments et profond. Cet habitat est issu de 
la recolonisation spontanée du milieu par des 
ligneux pré-forestiers. 

La strate arborée est principalement 
composée de Hêtre commun, d’Erable 
sycomore et de Noisetier commun. Fort 
recouvrement de la Clématite des haies sur 
l’ensemble de la strate. 

La strate arbustive est composée de ligneux 
associés aux milieux perturbés. En effet, la 
Ronce commune et la Clématite des haies 
colonisent une majeure partie de l’habitat. 

La strate herbacée est majoritairement 
composée de ronciers ainsi que de jeunes 
individus ligneux (Frêne élevé, Clématite des 
haies) 

Strate arborée : Érable sycomore (Acer 
pseudoplatanus), Noisetier commun (Corylus 
avellana), Hêtre commun (Fagus sylvatica), 
Frêne élevé (Fraxinus excelsior) 

 

Strate arbustive : Ronce commune (Rubus gr. 
Fruticosus), Clématite des haies (Clématis 
vitalba), Érable sycomore (Acer 
pseudoplatanus), Hêtre commun (Fagus 
sylvatica), Noisetier commun (Corylus avellana), 
Frêne élevé (Fraxinus excelsior). 

 

Strate herbacée : Ronce commune (Rubus gr. 
fruticosus), Clématite des haies (Clematis 
vitalba), Érable sycomore (Acer 
pseudoplatanus), Noisetier commun (Corylus 
avellana), Frêne élevé (Fraxinus excelsior). 

 

Boisement 
anthropique 

Habitat majoritaire sur l’aire d’étude, 
fortement soumis à une gestion anthropique. 

La strate arborée est composée de diverses 
essences souvent associées aux boisements 
anthropisés, comme le Tilleul à grandes 
feuilles, l’Érable sycomore, l’Érable plane. Un 
faciès de recolonisation composé de jeunes 
hêtres peut également être distingué dans la 
partie ouest de l’aire d’étude (ancienne 
coupe).  

La strate arbustive est structurée par des 
ligneux fréquemment observés dans les sous-
bois plus ou moins rudéralisés (Noisetier 
commun, Erable champêtre,  Cornouiller 
sanguin) ou issus des semis des individus 

Strate arborée : Tilleul à grandes feuilles (Tilia 
platyphyllos), Hêtre commun (Fagus sylvatica), 
Erable sycomore (Acer pseudoplatanus), Erable 
plane (Acer platanoides), Charme commun 
(Carpinus betulus) 

 

Strate arbustive : Noisetier commun (Corylus 
avellana), Erable sycomore (Acer 
pseudoplatanus), Hêtre commun (Fagus 
sylvatica), Erable champêtre (Acer campestre), 
Cornouiller sanguin (Cornus sanguinea), 
Aubépine monogyne (Crataegus monogyna), 
Cerisier (Prunus cerasus), Symphorine blanche 
(Symphoricarpos albus) 
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Intitulé Description Principales espèces végétales Illustrations 

arborés matures (Érable sycomore, Hêtre 
commun). 

La strate herbacée est typique des boisements 
rudéralisés, avec une forte dominance du 
Lierre grimpant accompagné d’autres 
herbacées de sous-bois ou de lisière comme le 
Gouet tacheté, la Mercuriale vivace ou le 
Lamier blanc. De jeunes plantules d’arbres, 
issues de semis des individus matures à 
proximité, sont également présentes dans la 
strate herbacée 

Strate herbacée : Lierre grimpant (Hedera helix), 
Benoite urbaine (Geum urbanum), Mercuriale 
vivace (Mercurialis perennis), Lierre terrestre 
(Glechoma hederacea), Gouet tacheté (Arum 
maculatum), Lamier blanc (Lamium album), 
Brachypode des bois (Brachypodium 
sylvaticum), Erable plane (Acer platanoides), 
Erable champêtre (Acer campestre), Erable 
sycomore (Acer pseudoplatanus), Ronce 
commune (Rubus gr. fruticosus) 

 

Chemin 
stabilisé 

Habitat artificiel regroupant les zones 

imperméabilisées de l’aire d’étude dépourvues 

de végétation 
- 
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Carte 10. Habitats de l’aire d’étude  
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Le tableau suivant précise le statut réglementaire de chaque habitat selon l’arrêté du 24 juin 2008. 
 

Tableau 2. Habitats recensés et statut règlementaire selon l’arrêté du 24 juin 2008 

Habitat Code Corine Statut dans l’arrêté du 24 juin 
2008 modifié 

Boisement anthropique 84.3 – Petits bois, bosquets Pro parte** 

Pelouse de parc 85.12 – Pelouses de parc NC* 

Friche prairiale 87.1 – Terrains en friche Pro parte** 

Friche herbacée à arbustive 87.1 – Terrains en friche Pro parte** 

Friche ligneuse 87.2 – Zones rudérales Pro parte** 

Chemin stabilisé 86.4 – Sites industriels anciens NC* 

NC* : Non considéré dans l’arrêté en vigueur ; Pro parte** : Habitat potentiellement humide. 

Selon les critères de l’arrêté du 24 juin 2008 modifié, parmi les 6 habitats identifiés : 

• Aucun habitat n’est caractéristique d’une zone humide au sens règlementaire ; 

• 4 sont considérés « Pro parte » : Boisement anthropique, Friche prairiale, Friche herbacée à 
arbustive, Friche ligneuse ; 

• 2 ne sont pas considérés dans l’arrêté (NC) : Pelouse de parc et Chemin stabilisé. 

 
Ainsi, aucune zone humide n’a été identifiée selon le critère « habitats ». 
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7.2 CRITERE PEDOLOGIQUE 
6 sondages pédologiques ont été réalisés sur l’aire d’étude le 03/11/2025 avec une tarière manuelle. L’ensemble de l’aire d’étude a été parcouru pour identifier 
les lieux les plus favorables à la présence de zones humides, notamment les bas de pente. Le tableau ci-dessous décrit les observations effectuées : 

Tableau 3. Caractéristiques des sondages pédologiques 

Sondage Profondeur Description du sol Critères pédologiques Classe GEPPA Zone Humide Source 

SP01 
65 

Refus tarière 

Sol limoneux à limono-sableux. Graviers blancs. Pas de traits d’hydromorphie. 

<III NON 

Écosphère 

Y. DOBREV 

03/11/2025 

SP02 
55 

Refus tarière 
<III NON 

SP03 
45 

Refus tarière 
<IVd NON 

SP04 
25 

Refus tarière 
< IVd NON 

SP05 
55 

Refus tarière 
<III NON 

SP06 
45 

Refus tarière 
< IVd NON 

 

L’ensemble des sondages à été réalisé jusqu’à la rencontre du matériau parental, expliquant les refus tarière. Dans ce contexte (sols peu profonds, pente), la 
présence d’horizons réductiques en profondeur (classe GEPPA IVd) est fortement improbable. 

Aucun sondage n’est caractéristique de zone humide. 
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Carte 11. Zones humides : critères habitat et pédologique 
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8 CONCLUSION SUR LES ZONES HUMIDES 

Au regard des résultats, l’aire d’étude n’est pas concernée par la présence de zones humides au titre de 
l’arrêté du 24 juin 2008 modifié par l'arrêté du 1er octobre 2009 fixant les critères de délimitation des zones 
humides. 
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ANNEXE : PHOTOGRAPHIES DES SONDAGES PEDOLOGIQUES 

   

SP01 (Écosphère, 2025) 
 

 

SP02 (Écosphère, 2025) 
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SP03 (Écosphère, 2025) 
 

 

SP04 (Écosphère, 2025) 
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SP05 (Écosphère, 2025) 
 

 

SP06 (Écosphère, 2025) 

 


